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Conducteur brûlé 
vif et un deuxième 
écrasé à mort A8

(Ln$erphoto PCI

era

Le match d'hier a donné lieu à quelques scènes disgracieuses. Grant Jennings, des Whalers, a fait 
pousser un cri à Shayne Corson en lui tirant les cheveux avant l'intervention de l'arbitre Paul Stewart, 
en première période.

Le Canadien triomphe 3-2
avoir eu la frousse

Bruins, Flyers et Blackhawks égalent leur série
D 1, D2

Pierre Lacroix fait faux bond 
en invoquant un mal de tête

par Gilles DALLAIRE

■
 SHERBROOKE — «Ce 

n’est malheureusement 
pas un poisson d’avril. Pierre 
Lacroix ne viendra pas ce soir. 

Il était en route pour Sher­
brooke quand il s’est senti 
mal. Un violent mal de tête, à 
ce que m’a dit un de ses colla­
borateurs qui m’a appelé à 
frais virés».

Quand, hier, aux alentours de 
20 h 20, l’animateur de la réu­
nion de prières où Pierre La­
croix devait prendre la parole a 
appris aux 250 à 300 personnes 
massées dans la salle commune 
du Partage St-François que le 
télévangéliste ne pourrait pas 
être avec elles, on a entendu, 
bien sûr, quelques murmures de 
déception, pas beaucoup cepen­
dant, qui ont cessé quand l’a­
nimateur a rappelé à l’assistan­
ce qu’elle était venue d’abord et 
avant tout pour prier.

Il y a eu aussi quelques déser­
tions mais pas un grand nom­
bre, une vingtaine tout au plus. 
Elles ont cessé lorsque l’anima­
teur a invité l’assistance à prier 
pour Pierre Lacroix et son épou­
se, Louise.

Interdiction levée
Ce qui n’a pas cessé, ce sont 

les démarches que journalistes, 
photographes et cameramen 
avaient entreprises une demi- 
heure plus tôt auprès du direc­
teur du Partage St-François, M. 
Wilfrid Grégoire, pour obtenir 
la permission d’entrer dans la 
salle avec blocs-notes, micros et 
caméras.

Après avoir expliqué que la 
décision d’interdire l’accès de la 
salle à la presse avait été prise 
au début de la soirée par les di­
rigeants du Partage St-François 
et les représentants de la Cité du 
Père, organisme qui orchestre 
les tournées de Pierre Lacroix, 
M. Grégoire a fini par autoriser 
les représentants des médias à 
entrer dans la salle mais sans 
leurs outils de travail, afin de ne 
pas déranger l’assistance dans 
ses prières, a-t-il précisé.

Il devait faire une autre con­
cession quelques minutes plus 
tard et autoriser photographes 
et caméramen à faire leur tra­
vail, à la condition de n’utiliser 
ni lampe-éclair ni projecteur.

«Quand vous avez besoin de

nous, vous nous sonnez et nous 
venons. Avec empressement. Ce 
n’est plus la même histoire 
quand c’est nous qui avons be­
soin de votre collaboration. J’ai 
l’impression d’être une four­
chette qu’on sort du tiroir aux 
ustensiles à l’heure des repas et 
qu’on oublie le reste du temps», 
a déploré un journaliste.

«Il y a une réunion de prières 
ici chaque jeudi soir. On ne vous 
y verrait pas si notre invité n’é­
tait pas Pierre Lacroix», a rétor-

âué M. Grégoire avec condescen- 
ance.
Les discussions se sont dérou­

lées hors de portée d’oreille 
d’une assistance toute à sa dé­
votion, composée principale­
ment de personnes dans la cin­
quantaine et dans la soixantai­
ne où on trouvait quand même 
de place en place des gens dans 
la vingtaine et dans la trentai­
ne.

La surprise causée par l’an­
nonce de l’absence de Pierre La­
croix passée, c’est avec une 
grande ferveur que l’assistance 
a écouté le message d’amour 
lancé par les animateurs et 
qu’elle a prié Dieu de l’aider et 
de lui pardonner ses fautes.

LA MÉTÉO
(97e lour de l’année) 
Variable: - A à 5 C 
Lever du soleil: 6h17 
Coucher du soleil: 19H23 
Demain: nuaeaux.
Détail: paie B-6

FACTURATION 
Hydro-Sherbrooke a 
investi 4 fois plus 
que les prévisions

ECONOMIE 
Domlim injectera 
13,2 millions $ à 
Saint-Adolphe

La Constitution ne vaut
pas grand-chose — Mulroney

La clause nonobstant est une «impensable bévue», affirme-t-il

Un mouvement à la hausse du litre d'essence a été observé chez certaines pétrolières, hier, à Sherbrooke 
et dans la région. Les autres devraient emboîter le pas aujourd'hui.

par Pierre APRIL

■
 OTTAWA (PC) - Le pre­

mier ministre Brian Mul- 
roney estime que la Constitu­
tion canadienne de 1982 ne vaut 

pas le papier sur lequel elle est 
écrite, tant et aussi longtemps 
que le Québec ne l’endossera 
pas et que la clause dérogatoire 
n’en aura pas été expurgée.

Dans une longue allocution sur 
le Discours du Trône prononcée 
hier aux Communes, le premier 
ministre s’en est pris à John Tur­
ner qui, la veille, le blâmait pour 
«son silence complice» dans le 
dossier linguistique au Québec 
depuis l’adoption par le gouver­
nement Bourassa de la Loi 178 ré­
gissant l’usage du français et de 
l’anglais dans l’affichage.

«Je ne veux pas commenter sur 
l’usage de la clause nonobstant, a 
précisé M. Mulroney. Cette clause 
a été donnée aux premiers minis­
tres provinciaux. Ce que nous de­
vons faire, c’est nous demander 
pourquoi elle a été donnée et je 
me suis laissé dire que c’était par­
ce que le gouvernement libéral 
d’alors était à court de temps.

«Mais une constitution qui ne 
rassemble pas les Canadiens, qui 
n’est pas acceptée par tous les Ca­
nadiens, et une constitution qui 
ne protège pas les droits indivi­
duels inaliénables et imprescrip­
tibles des Canadiens, ne vaut pas 
le papier sur lequel elle est écri­
te», a déclaré M. Mulroney.

«Bévue»
Après avoir rappelé à ses vis- 

à-vis libéraux que c’était leur 
gouvernement, alors dirigé par 
Pierre Elliott Trudeau, qui avait 
accordé cette clause permettant 
aux provinces d’échapper à leur 
guise à l’application de la Charte 
des droits et libertés, M. Mulro­
ney a admis que cette situation ne 
lui plaisait pas.

«Il y a une clause dans cette

La clause dérogatoire qui per­
met aux gouvernements des pro­
vinces de se soustraire occasion­
nellement à la Charte des droits et 
libertés est une «impensable bé­
vue qui réduit vos droits et les 
miens», a déclaré avec force le 
premier ministre Mulroney, hier, 
à la Chambre des communes.

Constitution qui a causé beau­
coup d’inquiétudes à beaucoup de 
Canadiens depuis qu’ils en con­
naissent la véritable utilité.»

Selon lui, jamais un gouver­
nement n’a cédé des droits aussi 
fondamentaux que celui de Pierre 
Elliott Trudeau en 1981-82. «Il est 
difficile de concevoir, a-t-il dit, 
une bévue de négociation aussi 
dommageable aux pouvoirs de la 
Cour suprême du Canada et des 
institutions fédérales que ce qui 
s’est passé en 1981 et 1982.»

Cette déclaration faite, le pre­
mier ministre s’est dit convaincu 
que tous les députés des deux cô­
tés de la Chambre accepteraient 
de travailler ensemble, au cours 
des prochaines années, pour amé­
liorer la Constitution et s’assurer 
que «cette impensable bévue qui 
réduit vos droits et les miens, qui 
en fait des otages», disparaisse du 
texte constitutionnel.

Lac Meech
M. Mulroney a ensuite repris 

avec vigueur la défense de 1 Ac­
cord du lac Meech et clairement 
indiqué qu’il n’était pas question 
de passer à d’autres étapes de la 
réforme constitutionnelle, in­
cluant la question de la clause 
nonobstant, tant et aussi long­
temps que l’entente de 1987 ne 
sera pas endossée par tout le Ca­
nada.

«Avec l’adhésion du Québec a 
la Confédération, a-t-il dit, avec- 
un Canada à nouveau complet, je 
crois qu’il y a peu de choses que 
nous ne pouvons pas réaliser. 
Sans le Québec, toutefois, notre 
avenir s’assombrit. Jamais les 
perspectives d’une réconcilation 
constitutionnelle n’ont été aussi 
évidentes et à portée de la main. 
Jamais dans le passé un risque 
d’échec n’aura contenu autant de 
conséquences néfastes pour notre 
avenir.»

□ La clause dérogatoire est essentii 
pour le Québec, rétorque Boura:

EXPOS
Perez n'a pas 
manqué sa rentrée: 
victoire de 3-2
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Essence: hausse 
de deux cents le
litre en région

par Gilles FISETTE

■
 SHERBROOKE - Depuis 

hier, à certains endroits, et 
depuis ce matin, ailleurs, l’es­
sence coûte près de deux cents 

le litre de plus aux automobilis­
tes de Sherbrooke comme de 
toute la région.

Tout au long de la journée 
d’hier, en fait, les prix de l’essen­
ce à la pompe à Sherbrooke et 
dans la région, ont enregistré un 
mouvement à la hausse chez cer­
taines pétrolières.

Selon les informations recueil­
lies par La TRIBUNE, le mou­
vement a été amorcé par la com­
pagnie Ultramar qui a d’abord 
haussé le prix dans les libre-ser­
vice lui appartenant en propre.

Puis, la compagnie a averti les 
détaillants regroupés sous sa ban­
nière de suivre le mouvement.

Comme le rapporte M. Gérard 
Guillette, propriétaire de la sta­

tion-service Ultramar portant 
son nom, rue King Ouest, la haus­
se est uniforme sur les divers ty­
pes d’essence proposés à cet en­
droit. L’augmentation est de 1,8 
cent.

Ceci porte le prix moyen du li­
tre d’essence ordinaire avec 
plomb à environ 0,55 $, celui de 
l’essence sans plomb, à 0,57 $, et 
celui de l’essence super sans 
plomb, à 0,61 $.

Selon M. Guillette, la pétroliè­
re, comme toujours dans ces oc­
casions, n’a pas justifié la hausse 
auprès de ses détaillants.

Peut-être, émet-il comme hy­
pothèse, la catastrophe en Alaska 
est-elle en partie responsable de 
cette hausse?

Ailleurs
Hier, il était impossible de con­

naître l’intention des autres pé­
trolières.

Certaines ont immédiatement

suivi le pas. D’autres, comme 
Shell, ont averti les détaillants de 
hausser leur prix dès l’ouverture 
des pompes, ce matin.

Comme l’explique l’un d’eux, le 
porte-parole de la station-service 
Université Shell Unipro, la haus­
se sera de 1,9 cent dès ce matin.

Il explique que la compagnie 
Shell a justifié ce mouvement à la 
hausse par une augmentation du 
prix du brut.

«Mais pour moi, ça ne me donne 
pas un sou de plus dans les po­
ches... Et il est certain que j’ai­
merais mieux vendre mon essen­
ce le moins cher possible... J'au­
rais plus de clients.»

Enfin, certains garagistes, au 
moment où ils ont été approchés, 
en fin d’après-midi, hier, n’é­
taient nullement au courant de 
cette hausse des prix. Ils n’a­
vaient pas encore reçu le feu vert 
de leur fournisseur.

Comme toujours, selon l’en­
droit où s’arrête l’automobiliste, 
les prix varient fortement.
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nés lors d'une opération policière
pur Pierre SAINT-JACQUES

■
 SHERBROOKE — La Sûreté du Québec de Sherbrooke a 
procédé à la vérification d’une cinquantaine de camions, en­

tre OâhOO et 08h00 hier, dans un but de sécurité routière mais éga­
lement de protection du réseau routier en cette période de dégel.

Faits divers

Vol de 6 000 $ en argent et cigarettes
Des cambrioleurs ont mis la 

main sur une somme d’argent 
d’environ 3 000 $ et sur des car­
touches de cigarettes pour un 
montant de même importance, 
dans la nuit de mercredi à jeudi, 
dans une pharmacie située sur la 
rue King Est, près de la rue Raby,

à Sherbrooke.
Le vol a été constaté hier ma­

tin. Il a nécessité l’intervention 
du technicien en identité judiciai­
re Michel Martin

Les voleurs ont 
système d’alarme.

neutralisé le

□ Niveau de la St-Francois élevé subitement

Le sergent Laurent Masson, 
responsable de la SQ de Sher­
brooke, a coordonné cette opéra­
tion «Camionnage» qui a mis à 
contribution une dizaine de pa­
trouilleurs et deux contrôleurs 
routiers.

«L’opération visait essentiel­
lement un but de sécurité et éga­
lement de protection du réseau 
routier. On s’est intéressé parti­
culièrement à la charge transpor­
té, à l’arrimage et bien sûr, à la 
vérification mécanique des ca­
mions.»

Seulement deux infractions ont 
été constatées quant à l’arrimage 
des charges. Par ailleurs, les po­
liciers ont émis 15 avis de 48 heu­
res pour des troubles mécaniques 
mineurs.

«Force est de constater que les 
camionneurs semblent prendre 
au sérieux les contraintes de char-

SHERBROOKE — Le niveau 
de l’eau de la rivière Saint-Fran­
çois a subitement augmenté de 
sept ou huit pouces en l’espace 
d’une heure, hier soir, et il s’éle­
vait à près de 5 mètres (16 pieds 2 
pouces) à 10 h 15, puis à 16 pieds 
11 pouces à 00 h 15.

Les marchands du centre-ville 
ont donc été prévenus, étant don­
né qu’il s’agit là d’un niveau suf­
fisant pour inonder les sous-sols.

La pluie et l’ouverture des van­
nes du barrage d’Hydro-Sher- 
brooke à Westbury ont causé la 
hausse du niveau de l’eau.

iPhoto La Tribune par Stéphane Lemire)

Pas moins de 50 camions ont été vérifiés, hier à l'aube, dans le cadre 
d'une opération «Camionnage» tenue par la Sûreté du Québec de Sher­
brooke dans un but de sécurité mais également de protection du ré­
seau routier en cette période de dégel.

Incendie à cause de l'huile
EAST ANGUS - Une huile qui 

a pris feu sur une cuisinière a cau­
sé un incendie dans une résidence 
de la rue Lafontaine, à East An­

gus, hier soir, vers 17 h 45.
La police estime sommaire­

ment les dommages à près de 50 
000 $. Personne n’a été blessé.

□ 7 vols par effraction dans la nuit

GAGNER

Chanceuses

C'est un autre concours de La Tribune

r w

Après un quart d’année révolu 
qui accuse une baisse sensible de 
vols avec effraction, voilà que 
pour la seule soirée de mercredi, 
les patrouilleurs ont enregistré 
sept plaintes de vol dans des do­
miciles: trois dans le quartier 
Ouest (McManamy, Kingston et 
St-Denis), deux dans le quartier 
Nord (rue Paton) et deux dans 
l’Est (Poulin).

Les montants des vols avec ef­
fraction varient de 50 à quelques 
centaines de dollars.

J2a Quotidienne

120-8286 1

Des chercheurs se penchent 
actuellement sur un nouveau 
phénomène qui serait peut-être 
héréditaire. En effet, Denis Gri- 
mard ayant honteusement crou­
lé sous la pression aux quilles, 
des observateurs se demandent 
s’ils n’aurait pas hérité cette fâ­
cheuse tendance de son frère 
Jacques.

— O -

Dès que son plâtre sera séché, 
Roch Bilodeau acceptera la si­
gnature de ses admirateurs. Des 
amis sincères se demandent ce 
qui serait arrivé au cheval si 
c’est le cavalier qui était tombé 
sur l’animal plutôt que l’inver­
se.

- O -
André Vaillancourt est le res­

ponsable du dîner des Elans ce 
midi. Selon certains informa­
teurs, il aurait perfectionné une 
sauce secrète qu’il aurait même 
fait enregistrer en bonne et due 
forme, car, semble-t-il, les plus 
grands chefs de la province sont 
déjà à la recherche de la recet­
te...

— O —

mmrniï . Mme Irène Champigny
746, rue Langlois, Sherbrooke

Wt La Tribune remercie toutes les personnes
W qui ont bien voulu participer au concours
J et offre ses félicitations aux gagnants.

(Tirage du 6 avril 1989) 50161

Tirage du 89-04-05
^VoiQÈoJÉrrn Vous pouvez 

miser Jusqu 'à 
20 h le mercredi 

« et le samedi

18-25-29-32-34-44

No complémentaire:

GAGNANTS LOTS 

6/6 1 2 379 444,00
5/6+ 8 112 362,60
5/6 270 2 545,90
4/6 16 616 79,50
3/6 314 775 10,00

VENTES TOTALES 18 745 341,00
PROCHAIN GROS LOT 
IAPPROXIMATIFI: 2 200 000,00
Prochain tirage: 89-04-08

Les modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité.
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UN AUTRE CONCOURS
de

LA TRIBUNE

1,000* À GAGNER
1 gagnant de 500*
1 gagnant de 250* 
5 gagnants de 50*

Ci-après, nous publions quelques lettres alphabétiques susceptibles de vous aider
à compléter la "Phrase mystère".

i
ii

i.... !..

I I I
..J l..

I I I I 
I I

mrnâ

* Voyez les règlements dans La Tribune de lundi. 50140

DEUXIEME MARATHON • CARTE JAUNE

GAGNANTS DU 250$
M. Rénald Boucher, 1855 sud, rue Belvédère, Sherbrooke 
Mme Marie-Marthe Labonté, 3356 Route 220, St-Elie d'Orford 
Mme Sonia Allie, 364, rue Brunelle, St-Elie d'Orford_ _ _ _ _ _
CES PERSONNES ONT GAGNÉ AVEC LE NUMÉRO i 18 

PUBLIÉ MERCREDI, LE 5 AVRIL 1989.

Les gagnants doivent appeler à
564-5470

Sa
CHAMBRE DE COMMERCE 

DE SHERBROOKE

REPAS CAUSERIE
Jeudi, 13 avril 1989 à 18h00 

au Club social de Sherbrooke, 688, rue Prospect

Le conférencier invité est
Monsieur

ROGER D. 
LANDRY

Président et 
éditeur de La Presse

Sujet traité:
"La presse,

cette liberté menacée".

Chambre de commerce 
de Sherbrooke

25$|membre
30$ non membre

Prière de réserver avant 1 7h00,
mardi le 11 avril.

821 4122
Bienvenue à tous! so 132

ges imposées en temps de dégel. 
Si cela continue de la sorte, c’est 
le réseau routier qui se portera 
mieux et ceux qui y roulent des­
sus» de commenter le sergent 
Masson.

D’ailleurs, les camionneurs ne 
semblaient pas autrement surpris 
de cette intervention policière 
massive qui s’est tenue simulta­
nément à l’Ouest et à l’Est de 
Sherbrooke. Les camionneurs 
étaient dirigés vers le poste de 
contrôle routier de la route 112, 
entre Deauville et Omerville ou 
encore du côté d Ascot Corner où 
l’on se servait d’une balance por­
tative.

Avec quatre semaines de pério­
de de dégel à traverser, la SQ de 
Sherbrooke, à l’instar de tous les 
autres postes du district de l’Es- 
trie, entend répéter ces opéra­
tions.

King
Wellington

REDIGE EN COLLABORATION

Sur les conseils de ses amis 
Richard Lacroix a décidé de ne- 
pas participer au dernier gala de- 
boxe malgré le fait qu’il soit au 
sommet de sa forme. On lui a 
suggéré de plutôt conserver ses 
énergies pour les nuits qu’il pas­
se auprès de son poupon...

— O —
André Custeau serait devenu 

trop vieux pour jouer au hoc­
key, et c’est pour cette raison 
qu’il doit regarder droit devant 
lui au lendemain des parties...

- O -

Donald et Alice sont proprié­
taires sous le même toit de deux 
commerces à Cookshire, sauf 
que même les clients s’y trom­
pent. Est-ce Donald et Alice 
Masson ou Vallée, ou les deux?

- O —
A quelques jours d’une retrai­

te méritée, le mécanicien Eini- 
lien Ferland du Service de pro­
tection contre le feu de Sher­
brooke vient de recevoir une 
nouvelle paire de bottes de tra­
vail. Il va sans dire que ses com­
pagnons le taquinent à ce sujet.

— O —
Marie-Lune Maince, de retour 

de Los Angeles, affiche une 
grande assurance. On ne pou­
vait en dire autant de sa voitu­
re...

- O -
Après le premier match Mon­

tréal-Hartford, le sapeur Marc 
Deblois a supplié à genoux ses 
compagnons de travail de lui 
donner une seconde chance poul­
ie choix du meilleur compteur 
des séries chez le Canadien, sous 
le prétexte, a-t-il souligné, qu’il 
craignait y laisser sa chemise.

- O —

Le lt Denis Clavelle a démon­
tré des talents peu ordinaires 
d’opérateur en télécommunica­
tions. Il peut même réciter par 
coeur les définitions de bigopho- 
ne, téléphone, microphone, com­
biné et de tout ce qui touche le 
monde fabuleux de la transmis­
sion des sons.

LOCATION
290*partir de

par mois 
(48 mois)

Taxes en sus
incluant transmission automatique et 
air climatisé.

N.B. avec comptant de 1,500$.

Pontiac Tempest 1989
Luigi Dion, dir.imisii

LOCATION D'AUTOS INC. 
1567 OUEST, RUE KING 

SHERBROOKE

569-93514,

J.A.Rpbert Ltée 
Fourrure

8*

iEP-*
ENTREPOSAGE 

ASSURANCE VALEUR 
À NEUF

1084. rue King Ouest 
Sherbrooke (Québec) 

J1H1S2
Cuillette sans frais

562-4006
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Pour l'implantation de son système informatisé de facturation

Hydro a investi 4 fois plus 
que les 200 000 $ prévus

Céline Larochelle devrait 
subir sa transplantation 
de moelle osseuse le 18
■ SHERBROOKE (psj) - 

«Si tout se déroule nor­
malement, Céline devrait su­

bir la transplantation le 18 
avril. La semaine prochaine, 
elle entrera en phase de pré­
paration notamment avec des 
séances de chimiothérapie pré­
vues sur quatre jours.»

Mme Jeannine Larochelle, la 
mere de Céline qui souffre d’a-

Céline Larochelle
némie aplasique et pour qui une 
levée de fonds spéciale et extra­
ordinaire assurait financière­
ment cette transplantation os­
seuse, arrivait tout juste de la 
métropole quand La Tribune l'a 
rejointe hier.

Céline, âgée de 26 ans, de 
Saint-Denis-de-Brompton, est 
présentement alitée à l’Hôpital 
Général de Montréal. Mme La­
rochelle y a passé presque toute 
la semaine.

«Nous vivons des moments 
difficiles; Céline a été bien ma­
lade au début de la semaine 
mais nous conservons espoir 
que tout aille pour le mieux 
pour le début de la semaine pro­

chaine. La situation, vous savez, 
est d’autant plus délicate qu’el­
le doit recevoir de la moelle os­
seuse d’un étranger.»

Céline a subi une infection 
robablement due aux nom- 
reuses transfusions sanguines 

et de plaquettes de sang qu’elle 
doit recevoir régulièrement. Il y 
a deux semaines à peine, elle a 
reçu jusqu’à huit transfusions 
dans la même semaine. Un petit 
microbe qui s’est infiltré lors 
des transfusions expliquerait le 
mal du début de la semaine.

Ces transfusions se font sur 
une base de plus en plus réguliè­
re et répétée compte tenu de l’é­
tat de Céline.

Des deux donneurs améri­
cains de moelle osseuse qui se 
sont offerts, le second s’est dé­
sisté. Le premier est hospitalisé 
aux Etats-Unis où on doit le pré­
parer aux prélèvements de 
moelle osseuse. C’est là que re­
pose l’espoir de re-vie, de survie 
de Céline.

Levée de fonds
On rappelle que le cas de Cé­

line avait ému toute la popula­
tion de Bromptonville, de Saint- 
Denis-de-Brompton et de la ré­
gion de Sherbrooke où une levée 
de fonds mise de l’avant par les 
Chevaliers de Colomo de 
Bromptonville et l’Association 
canadienne des dons d'organes 
avait permis d’amasser dans un 
temps record les 15 000 $ néces­
saires à la transplantation.

Pour les parents Larochelle, 
les voyages se feront de plus en 
plus nombreux à Montréal pour 
réconforter et appuyer Céline 
dans sa lutte pour la vie.

Et les gens d’ici en feront au­
tant à leur façon.

D’ailleurs, à Bromptonville et 
à Saint-Denis-de-Brompton, on 
a déjà rebâti deux églises: l’une 
de ses cendres, l'autre d’une dé­
molition. Y a-t-il vraiment quel­
que chose d’impossible? Ici on 
ne le croit pas.

système informatisé sera jumelé 
aux «carnets électroniques», sur 
lesquels les employés inscriraient 
les données de consommation re­
levées aux compteurs des résiden­
ces et entreprises, plutôt que de 
les transcrire sur des formules en 
papier. Les chiffres seraient en­
suite directement transmis à l’or­
dinateur, qui en ferait le traite­
ment.

Une autre phase du projet, qui 
devrait également être abordée ce

printemps, consistera à envisager 
{'établissement d’un mécanisme 
de paiements égaux à l’intention 
des clients, comme certaines au 
très compagnies offrent déjà. A 
partir d'une moyenne de consom­
mation annuelle, Hydro-Sher­
brooke proposerait à ses abonnés 
de débourser un montant identi­
que à chaque mois, plutôt que de 
devoir payer à la pièce, ce qui en­
traîne nécessairement des paie 
ment s élevés en période de 
grande consommation.

par Stéphane LAVALLÉE 
SHERBROOKE - Loin 
des 200,000 S prévus au de­

part, l’implantation du système 
de facturation intégré chez Hy­
dro-Sherbrooke aura coûté qua­
tre fois plus à la fin de 1989, 
mais ce montant est néanmoins 
jugé raisonnable à la Ville.

«Normalement, développer un 
système comme celui-là devrait 
coûter 1 million S avec les équi- 

ements que ça comporte. Au dé­
ut, l’évaluation était de seule­

ment 200,000 $, mais c'était une 
erreur», commente le directeur 
général adjoint aux finances et 
contrôleur, Charles Martel.

L'implantation du système, qui 
informatise tout le processus de 
facturation chez Hydro-Sher­
brooke, a débuté en 1986 et se 
poursuit toujours. Le contrat 
avec la firme Sisca Informatique 
inc. vient d’ailleurs d'être prolon­
gé, au coût de 180 200 S pour 1989 
Cette somme s’ajoute aux 
600 000 $ déjà investis dans l'o­
pération par la municipalité.

«Cela aurait pu coûter 600 000 S 
en tout, admet Charles Martel, 
mais les problèmes entraînent 
une dépense un peu plus grande. 
Il n’y a pas lieu d’en faire un plat. 
Au moins, le système fonctionne 
alors qu’à d’autres endroits, on a 
parfois investi beaucoup plus et 
rien ne marche.»

A part la question des coûts, le 
système aura connu sa part de 
problèmes en fournissant des fac­
tures erronées en certaines pério­
des. Ce temps est désormais ré­
volu, soutient cependant Gilles 
Veilleux, le nouveau directeur de 
Hydro-Sherbrooke. Les erreurs 
constatées récemment sont plutôt 
attribuables à de mauvaises lec­
tures de compteurs.

«Le système fonctionne relati­

vement bien, commente-t-il, mais 
il n'effectue pas nécessairement 
tout ce qu'il est capable de faire. 
On est encore capable de le per­
fectionner.»

Charles Martel

Analyse des comptes
Ainsi, l’ingénieur Veilleux no­

tera que le système fournit toutes 
les factures automatiquement, 
mais l’analyse des comptes est en­
core trop longue. Une partie des 
prochains efforts portera donc 
sur ce problème.

Dans quelques semaines, les in­
tervenants dans le dossier doi­
vent faire une évaluation complè­
te de la situation. C’est à ce mo­
ment qu'on devrait décider si le

Le ministre Yvon Picotte a dévoilé la plaque Hébert-Huard qui or­
nera le nouvel édifice du même nom. Réal Hébert (deuxième à gau­
che), chroniqueur de plein-air, était présent lors de la cérémonie. An­
dré J. Hamel, député de Sherbrooke et Pierre Boisvenu, directeur ré-

(Photo La Tribune par Claude Poulin!
gional du MLCP, ont aussi assisté au dévoilement. Sirice (J.B.S.) Huard, 
chroniqueur à La Tribune pendant de nombreuses années, n’a pu pren­
dre part à la cérémonie, étant à l'extérieur du pays.

Conservation de la faune: l'édifice 
Hébert-Huard inauguré avec émotion
■ SHERBROOKE (MM) - 

Fierté et émotions ont ani­
mé la cérémonie d’inaugura­

tion, hier, par le ministre du 
Loisir, de la chasse et de la pê­
che Yvon Picotte, du nouvel 
édifice Hébert-Huard qui abri­
tera désormais le bureau régio­
nal de conservation de la faune.

Situé à Sherbrooke sur la rue 
Goretti, à un jet de pierre du bu­
reau qui abrite déjà la direction 
régionale du MLCP (rue Holmes), 
le nouvel établissement est un 
édifice prototype qui sera éven­
tuellement reproduit dans d’au­
tres régions du Québec.

Construit au coût de 250,000 $, 
le nouveau bureau de conserva­
tion de la faune offre un espace de 
travail moderne et fonctionnel 
aux agents de conservation. Il 
comprend notamment un garage- 
entrepôt et un laboratoire où les 
biologistes et techniciens de la 
faune du ministère procéderont à 
différentes analyses nécessaires 
pour leurs recherches sur la fau­
ne.

C’est dans le but de rendre 
hommage à deux pionniers de 
l’information en Estrie, Réal Hé­
bert et Sirice (JBS) Huard, que 
les autorités du MLCP ont bap­
tisé l’immeuble Hébert-Huard.

«Ensemble, Réal Hébert et Si­
rice Huard cumulent quelque cho­
se comme 140 années d’implica­
tion dans la faune, a expliqué le 
ministre Picotte, devant une fou­
le d’invités. C’est pour leur ren­
dre hommage que nous avons eu 
l’idée de nommer ce nouvel édi­
fice Hébert-Huard. De cette fa­
çon, tout le monde pourra se rap­

peler de leur travail dans le do­
maine de la chasse et de la pêche.»

Larmes aux yeux
Présent à cette cérémonie, le 

chroniqueur Réal Hébert n’a pu 
retenir ses larmes lorsque le mi­
nistre Picotte, notamment accom­
pagné du député de Sherbrooke, 
André J. Hamel et de Pierre Bois- 
venu, directeur régional du 
MLCP, a dévoilé la plaque com­
mémorative qui sera placée en 
évidence sur le nouvel édifice.

Parlant en son nom et au nom 
de Sirice Huard, en vacances à 
l’extérieur du pays, Réal Hébert 
a remercié les autorités du MLCP 
pour cette profonde marque d’ap­
préciation.

Hommage aux agents
Lors de son allocution, le minis­

tre Yvon Picotte a vanté le mérite 
des agents de conservation qui, 
souventes fois, doivent exercer 
leurs fonctions dans des condi­
tions difficiles.

« A 50 ou 80 milles dans le bois, 
ce n’est pas toujours facile de 
veiller au respect et à la protec­
tion de la faune. Un agent, c’est 
plus qu’un agent dans la mesure 
où il doit à la fois protéger la fau­
ne et aussi éduquer la population. 
Ils font tout ça dans des condi­
tions difficiles et leur rôle dans la 
conservation de notre patrimoine 
faunique est très important», de 
noter le ministre.

Ayant été à même de constater 
les conséquences néfastes décou­
lant des activités de braconnage 
en région, pour avoir lui-même

participé dans le passé à une sur­
veillance de nuit avec les agents 
de conservation, Yvon Picotte a 
révélé que la répression devait se 
poursuivre pour diminuer cette 
forme d’agression contre la fau­
ne.

Or, a-t-il indiqué, la campagne 
SOS Braconnage porte des fruits 
en Estrie. Qui plus est, le minis­
tère embauchera 51 agents de con­
servation additionnels pour assu­
rer une continuité aux efforts 
déjà amorcés.

«Ni Darquis Leblanc, ni son père» 
ne sont mêlés à la saisie d'armes
■ SHERBROOKE (psj) - «Il 

importe de préciser que ni 
mon client Darquis Leblanc, ni 

son père ont quelque lien que ce 
soit avec la découverte de l’ar­
me et de la grenade sur un ter­
rain près du 10 de la rue Ma­
thieu, à Danville, mercredi.»

Le criminaliste Michel Dus­
sault a tenu à apporter cette pré­
cision après la découverte avec 
une pelle mécanique, par la Sû­
reté du Québec de l’Estrie, d’une 
mitraillette 9 mm. de cartouches 
et d’une grenade désamorcée sur 
un terrain que l’on disait situé à 
l’arrière du 10 de la rue Mathieu 

Or la nouvelle policière était à 
l’effet que le père de Darquis Le­
blanc, ex-présumé chef de la ban­
de des Outlaws, résidait à cet en­
droit.

Et c’est vrai! Mais il y réside en 
pension. La propriété appartient 
à une dame qui elle-même l’a 
achetée de Gaétan Goudreau, un 
Outlaw d’époque.

Ce Goudreau fait présentement 
face à la musique judiciaire à 
Saint-Jean avec son père et une

femme pour une présumée affaire 
de contrat de meurtre. La dame 
aurait fait appel au duo père-fils 
pour exécuter son mari. Ce qui, 
semble-t-il, aurait été fait d’après 
les accusations portées devant le 
tribunal.

De plus, d’ajouter Me Dussault, 
la découverte de la SQ de l’Estrie 
a été faite à une vingtaine de 
pieds à l’extérieur des limites du 
terrain que possède la dame, au 
10 de la rue Mathieu, à Danville.

Pour résumer le tout, c’est sur 
la terre d’un cultivateur, à quel­
ques pieds, d’une propriété ayant 
déjà appartenu à un certain Gou- 
dreault que l’arme, les cartouches 
et la grenade ont été trouvées.

«Les gens en tireront les conclu­
sions qu’ils voudront bien mais il 
était important, compte tenu de 
la situation actuelle de mon 
client, d’apporter ces précisions» 
de conclure Me Dussault.

Darquis Leblanc est présente­
ment détenu pour une affaire de 
tentative de meurtre à la bombe. 
Sa maison, à Danville, a été rasée 
lors d’un incendie survenu en dé­
but de semaine.

(Photo La Tribune par Claude Poulin)
Comme lors des dernières années, le volume des travaux routiers 

de toute nature à Sherbrooke, qui prévoit une enveloppe globale 
d'environ 20 millions $, ne manquera pas durant la saison qui vient 
de débuter cette semaine avec l'ouverture de nouvelles rues.

Des travaux routiers 
de 20 millions $ sur 
le point de débuter
■ SHERBROOKE (FG) — 

Cette année encore, les 
travaux routiers de toute na­

ture à Sherbrooke seront fort 
imposants avec, au menu, un 
budget d’environ 20 millions $ 
à se mettre sous la dent.

Outre la reconstruction du 
pont Aylmer, pour près de 4 mil­
lions $, et dont on n’a pas fini 
d’entendre parler, en raison de 
l’impact que cela créera durant 
’’été, une enveloppe importante 
ira aux travaux a’ouverture de 
rues, d’aqueduc et d’égouts. On 
parle ici de quelque 5 millions $ 

La présente semaine marque 
d’ailleurs le début des opéra­
tions à ce chapitre et qui, tout 

’été durant, occuperont trois 
équipes d’une douzaine de cols 
bleus chacun. La liste de rues 
qui deviendront ainsi disponi­
bles pour le développement ré­
sidentiel est aussi longue que 
par les années passées. Louis- 
Bureau, Gamelin, McCrea, 
Roussillon, Aubry, Ottawa, 
Darche, Lionel-Groulx, Louis- 
Riel, Wilfrid-Grégoire, André- 
Viger, Des Erables en sont sont 
quelques-unes.

Très grosse année
«Au seul chapitre de la cons­

truction pour l’ouverture de 
rues, ce sera définitivement en­
core une très grosse année», ré­
sume le chef de la division de 
l’environnement, Georges
Emond.

A cela, s’ajoutent les travaux 
d’assainissement des eaux usées 
que l’on tentera d’accroître cette 
année, afin de profiter au ma­
ximum de la période de relance 
en matière de subventions de la 
part du gouvernement. Et si les 
travaux d’ouverture de rue pas­
sent inaperçus car ils se font 
dans des territoires inoccupés, il 
en va autrement de certains pro­
jets reliés à la dépollution. Les

automobilistes circulant sur la 
rue Wellington sud (ou route 
143) en sauront, quelque chose 
alors que cette artère très acha­
landée sera entièrement fermée 
durant environ cinq semaines, 
entre les rues Galt et Acadie. Le 
détour sera en vigueur depuis la 
dernière semaine de mai jus­
qu’au 23 juin... la veille de la 
fermeture complète du pont 
Aylmer qui, elle, aura lieu jus- 

rs la mi-aque vers îi-août.
Question de travaux à réali­

ser, l’ingénieur et coordonna­
teur administratif au directeur 
général adjoint exploitation, 
André Désilets, est en mesure de 
témoigner de leur volume pour 
cette année encore, lui qui s’oc­
cupe du suivi des différents dos­
siers. Déjà, de façon formelle, le 
conseil municipal a voté sur rè­
glement d’emprunt des travaux 
pour 4,5 millions $. Bien d’au­
tres règlements sont à venir.

Autres projets
Et, aux projets déjà mention­

nés, M. Désilets rappelle ceux de 
la réfection de trottoirs, cons­
truction de passages piétonniers 
et pavage de multiples rues et 
sections de rues. Sans oublier 
différents dossiers ponctuels, 
comme des corrections géomé­
triques le long de la rue Galt 
(hauteur de la rue Ste-Marie) ou 
dans la rencontre du boulevard 
Université et du chemin Ste-Ca- 
therine. Un autre important 
dossier, en attente depuis long­
temps, est celui des modifica­
tions à la hauteur des Prome­
nades King et la pose de la ban­
de médiane sur la rue King, de 
la rue Cate au boulevard Jac­
ques-Cartier.

Bref, la valse des millions $ 
tournera cette année encore au- 
dessus de Sherbrooke tout au 
cours des quelques mois propi­
ces à la réalisation de travaux 
routiers de diverses natures.

222, RUE ST MICHEL, SHERBROOKE
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Temps du 
balai

La pluie des derniers 
jours ayant fait disparaî­
tre la neige, il est déjà 
temps de se livrer aux 
activités de nettoyage, 
comme l'a fait ce grand 
balai mécanique aperçu 
dans la rue Prospect, à 
Sherbrooke.

(Photo La Tribune par Claude Poulin)

Baisse de la criminalité au premier 
trimestre à Sherbrooke et Fleurimont

par Pierre SAINT JACQUES 
SHERBROOKE — Les acti­

vités criminelles des trois pre­
miers mois de 1989 ont connu 
une baisse importante à Sher­
brooke et à Fleurimont compa­
rativement à la même période 
de 1988 et de 1987.

Avec 1634 délits criminels en­
registrés jusqu’à maintenant à la 
Police municipale de Sherbrooke, 
la diminution de 1989 est de 370 
plaintes ou 13 pour cent compa­
rativement à 1987 (2 004) et de 195 
ou 10 pourcent comparativement 
à 1988 (1 829).

«Les chiffres sont significatifs 
et la baisse l’est tout autant puis­
que le quart d’une année est déjà 
un bon repère; de plus, comparer 
ces chiffres aux deux dernières 
années est révélateur», de souli­
gner le sergent Normand Mercier, 
responsable de la prévention du

dans quelle période de temps et 
quel genre de clientèle est visé.

Les vols de véhicule ont éga­
lement connu une hausse avec 69 
pour les trois premiers mois de 
1989, 56 en 1988 et 53 en 1987.

Au niveau des crimes contre la 
personne, notamment les mena­
ces et les voies de fait (ce qui conv 
prend également les cas de vio­
lence conjugale), il y a eu hausse 
sensible: 72 cas de voies de fait en 
1989, 50 en 1988 et 66 en 1987; 27 
plaintes de menaces en 1989, 12 en 
1988 et 22 en 1987.
Agressions sexuelles

Avec vingt plaintes en 1988 et le 
même nombre en 1987, les agres­
sions sexuelles ont chuté à 14 jus­
qu’à maintenant en 1989. Tous sa­

vent que ce sont là les cas portés 
officiellement à l’attention de la 
police. Il y en a sûrement d’au­
tres.

Enfin le bilan de la route est 
l’autre grande note encouragean­
te de ce premier quart d’année.

De 1656 en 1987, 1329 en 1988, le 
nombre d’accidents se lit pour les 
trois premiers mois de 1989 à 
1130. Et il n’y a pas eu de tragédie 
de la route. Le seul décès enregis­
tré en 1989 est celui d’un homme 
blessé dans un accident, au début 
de 1988.

Les autres statistiques de la 
route confirment ce bilan: 153 dé­
lits de fuite contre 197 en 1988 et 
216 en 1987; 94 arrestations pour 
ivresse au volant contre 103 en 
1988 et 111 en 1987.

QU'EN PENSEZ-VOUS?
crime et de la sécurité routière à 
la Police municipale de Sherbroo­
ke.

Catégories
De connaître des baisses de cri­

mes dans 12 catégories sur 19 per­
met un grain d’enthousiasme 
mais la partie n’est pas gagnée. 
Neuf mois à venir: c’est énorme.

Toutefois la satisfaction la plus 
vive du sergent Mercier repose 
dans la diminution des vols avec 
effraction, des tentatives et des 
introductions avec effraction.

Les trois premiers mois de 1987 
en avaient accumulé 300; les pre­
miers de 1988, 278; les trois pre­
miers de 1989, 208. Les tentatives 
et les introductions sans vol sont 
passées de 95, à 86 puis à 66.

Cette satisfaction est toutefois 
assombrie par deux fléaux qui 
touchent d’une part les proprié­
taires de poste d’essence et de dé­
panneur, à savoir les vols quali­
fiés de même que les propriétai­
res de voiture, les vols dans les 
véhicules mais surtout les vols de 
radio d’auto.

Les vols qualifiés, et ce n’est un 
secret pour personne puisque ce 
genre de crime a fait les manchet­
tes à maintes reprises ces derniè­
res semaines, sont au nombre de 
36 jusqu’à maintenant contre 24 
en 1988 soit une hausse de 33 pour 
cent et 19 en 1987 pour une hausse 
de 47 pour cent.

Depuis l’arrestation d’un duo 
qui y allait pas mal fort sur le 
couteau et celle, imminente, d’un 
solitaire, la situation s’est pas­
sablement calmée de ce côté.

Radios d'autos
Par ailleurs, un vol qui a repris 

de la vigueur pour le plus grand 
malheur des propriétaires d’au­
tomobile est le vol de radio d’au­
to.

Les vols dans les véhicules ont 
atteint un sommet pour les trois 
premiers mois de 1989 avec 196; la 
plupart de ces vols avaient pour 
cible les radios. En 1988, le nom­
bre de vols dans les véhicules 
était de 158 et en 1987, 134.

«Nous préparons diverses ac­
tions de ce côté; certaines démar­
ches ont été faites avec succès et 
comme les activités des voleurs 
de radio semblent vouloir repren­
dre de plus belle, nous allons met­
tre en place diverses opérations» 
de souligner le sergent Mercier.

C’est que l’on sait déjà où les 
vols sont le plus souvent commis.

Dans son prochain budget, le ministre 
Wilson devrait-il hausser les Impôts ou 
couper dans les programmes sociaux?

Roland Ledoux Rodolphe Paquette Johanne Gingras

Roland Ledoux, de Sherbrooke: «Ce serait plutôt difficile d’aug­
menter les impôts. Nous en payons déjà assez comme ça. Le gouver­
nement devrait étudier la situation sérieusement et trouver une 
autre solution que l’augmentation des impôts ou la coupure dans 
les programmes.»

Rodolphe Paquette, de Magog: «Ca devient toujours un peu dif­
ficile d’enlever de l’argent aux gens. Je préfère que le gouverne­
ment procède à des coupures dans les programmes sociaux. De cet­
te façon ça me touche beaucoup moins.»

Johanne Gingras, de Magog: «C’est difficile de trancher mais je 
serais d’accord avec une légère augmentation de l’impôt. Pour la 
simple et bonne raison que je réalise l’importance des programmes 
sociaux pour appuyer les personnes dans le besoin. Faut pas cou­
per dans les programmes sociaux.»

Robert Bélisle, de Deauville: «C’est une question de plusieurs 
milliers de dollars! Ca demande réflexion. Le gouvernement pour­
rait peut-être tenter de trouver un juste équilibre. Trouver une for­
mule réalisable qui affectera le moins de gens possible.»

Johanne Labarre, de Sherbrooke: «Ca ne me tente pas vraiment 
de payer davantage d’impôts, mais sachant qu’il existe un grand 
besoin pour le maintien de programmes sociaux afin de supporter 
la collectivité, je favoriserais une augmentation de l’impôt.»

Sophie Roy, de Sherbrooke: «Je serais plutôt en faveur d’aug­
menter les impôts. Ce serait injuste pour bien des gens de couper 
dans les programmes sociaux. Moi, je ne serais pas affectée person­
nellement mais il faut penser aux autres.

Robert Belisie Johanne Labarre Sophie Roy
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L'Estrie compterait de 
4500 à 9200 porteurs 
du virus du sida

par Stéphane LAV ALLÉE 
SHERBROOKE - Selon les 

calculs les plus conservateurs, 
quelque 4500 personnes de l’Es- 
trie portent le virus du sida.

C’est une donnée impression­
nante qui se dégage des dernières 
statistiques compilées par le 
groupe communautaire Iris Es- 
trie, un organisme qui vient en 
aide aux malades et leurs pro­
ches, en plus de multiplier les ef­
forts de sensibilisation auprès du 
grand public. Les données pro­
viennent du Centre hospitalier 
universitaire de Sherbrooke.

Présentement, 92 personnes 
sont traitées dans la région. Pour 
32 patients, le sida s’est dévelop­
pé, c’est le chemin du non-retour. 
Les autres cas se divisent entre 
les personnes qui commencent à 
présenter des symptômes de la 
maladie et celles qui sont épar­
gnées pour le moment, tout en 
étant porteuses du virus.

Or, dans les milieux médicaux, 
on considère généralement qu’il 
faille multiplier par 50 le nombre 
de cas diagnostiqués pour obtenir 
le portrait réel de la situation. 
Cette base de calcul indique donc 
que plus de 4500 personnes sont 
séropositives (porteuses du vi­
rus).

9200?
«Et c’est très conservateur, in­

dique Ginette Therrien, la vice- 
présidente de Iris Estrie. Certains 
intervenants jugent qu’il faut 
multiplier par 100.» Cela donne­
rait 9200 porteurs du virus dans 
l’Estrie; une donnée renversante 
et inquiétante.

«La plupart ne savent pas qu’ils 
sont séropositifs ou ne veulent 
simplement pas le savoir», com­
mente la porte-parole de Iris, en

faisant remarquer que la maladie 
prend définitivement de l’am­
pleur et touche presque autant les 
hétérosexuels que la communau­
té gaie. En Estrie, 37 pour cent 
des cas diagnostiqués concernent 
des hétérosexuels.

25 morts
Le rythme de progression du 

sida dans la région est étonnant. 
A partir d’un seul cas traité en 
1982, 25 personnes de la région 
sont décédées du sida à ce jour.

L’ensemble de ces données ont 
été rendues publiques alors que 
les dirigeants de Iris Estrie dres­
saient le bilan de leurs activités, 
après plusieurs mois de démar­
ches. «Tout était à bâtir, commen­
te Ginette Therrien. Entre autres, 
on a fait beaucoup d’interven­
tions politiques et nous sommes 
relativement contents.

«Notre groupe se distingue de 
façon évidente, poursuit-elle. 
C’est certainement le premier or­
ganisme communautaire au pays 
qui n’est pas issu de la commu­
nauté gaie, qui s’occupe du pro­
blème dans son ensemble.»

La prévention demeure le seul 
remède connu au sida, le seul 
moyen de stopper la progression 
de la maladie. «On va mettre 
l’emphase là-dessus», précise 
donc la vice-présidente.

Incidemment, Ginette Therrien 
a été confirmée dans ses fonc­
tions, de même que le président- 
fondateur de Iris Estrie, Yvon 
Bruneau, qui est présentement 
hospitalisé. A l’exécutif, on re­
trouve aussi Renelle Bilodeau 
(trésorière), Raymond Beaunoyer 
(secrétaire), Roger Malenfant (di­
recteur des programmes), Liette 
Boucher, Yvette Auger, Richard 
Gagné et Nicole Péloquin (direc­
teur et directrices).
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Nouveau président chez les producteurs de lait
par Michel MORIN

ASCOT CORNER — Le Syndicat des producteurs de lait de 
l’Estrie sera dorénavant dirigé par un nouveau président. Jacques 
Dion, membre du groupe des six, succédera à René Grimard qui, 
pendant trois ans, à oeuvré à titre de président de cet organisme.

Jacques Dion

L'élection de M. Dion est inter­
venue lors d'une assemblée du 
conseil d’administration, tenue 
mercredi soir.

Exclu l’an dernier à titre de 
membre du SPLE, à l'instar de 
ses collègues Jacques Blais, Jean- 
not Caron. Roger Couture, Léo­
nard Maheux et Réjean Théroux, 
Jacques Dion doit son élection à 
la réintégration du groupe des six 
par le conseil d’administration.

Cette réintégration avait d’ail­
leurs fait l’objet d’un vote pour le 
moins partagé lors de l’assemblée 
générale, la semaine dernière. 
Les six producteurs, qui contes­
tent en justice certains règle­
ments de la Fédération des pro­
ducteurs de lait du Québec, n’a­
vaient pu recouvrer leur statut de 
membres à l’issue de ce scrutin, 
résultat d’une égalité dans le

vote.
Considérant que le conseil d’ad­

ministration du SPLE est souve­
rain et que les administrateurs ne 
se sentaient nullement liés au ré­
sultat exprimé par l'assemblée, 
ils ont décidé de réintégrer les six 
producteurs dissidents. Il impor­
te d’indiquer que le conseil d’ad­
ministration est majoritairement 
favorable au groupe des six.

En redevenant membre du 
SPLE, Jacques Dion pouvait du 
coup recouvrer son poste de dé­
légué du secteur de Richmond, ce 
qui lui donnait aussi le droit de 
siéger à titre d’administrateur du 
syndicat. Depuis l’expulsion de 
M. Dion, c’est Yvon Paquin qui 
avait été nommé d'office par le 
conseil d’administration pour re­
présenter le secteur de Richmond.

La démission de M. Paquin fut

donc nécessaire pour céder le pas 
à son collègue Jacques Dion. 
Après quoi, le conseil d'adminis­
tration a procédé à l’élection d'un 
nouveau président, en la person­
ne de Jacques Dion.

Travailler ensemble
De l’avis du nouveau président, 

il est toujours possible de reins­
taurer un dialogue entre les pro­
ducteurs de façon à faire avancer 
les choses. Toutefois, Jacques 
Dion reconnaît que pour plu­
sieurs producteurs, les positions 
seront irréconciliables.

«C’est en se parlant que nous 
réussirons à nous entendre, a-t-il 
dit. Il y a des dossiers très impor­
tants, comme le libre-échange, les 
négociations du GATT et le trans­
port du lait, sur lesquels il va fal­
loir apporter toute notre atten­
tion. J'ai confiance qu’en y met­
tant du bon vouloir, on pourra 
s’entendre entre nous.»

Comme pour donner un aperçu

des tensions qui persistent . un au 
tre administrateur de la Fédéra 
tion de l’Estrie de l’Union des 
producteurs agricoles. Aldéi 
Beaudoin, a tenu à féliciter le 
nouveau président, lui servant du 
même coup une mise en garde.

«Je pense qu'on risque de s’ac­
crocher souvent M le président», 
de dire M Beaudoin, oppose au 
groupe des six

De son cote, le president oe 
l’UPA, Jacques Blais, n'a pas ea 
ché sa satisfaction devant la no 
minât ion du nouveau président 
du Syndicat des producteurs de 
lait de l’Estrie.

«Il y a 70 pour cent des produc­
teurs qui attendaient ça depuis 
un bon bout de temps En Estrie, 
on parle d'équité depuis au moins 
13 ans et rien n’a encore été fait 
C'est compréhensible parce que 
nous étions représentés par des 
producteurs de lait nature qui ont 
les mains liées devant la Fédéra­
tion et le gouvernement», de com­
menter M Blais.

René Grimard

Les Asbestossiens craignent 
de boire l'eau du robinet

par Daniel RONDEAU 
ASBESTOS — Il y a mainte­

nant une semaine que la popu­
lation de la ville d’Asbestos 
craint de consommer l’eau cou­
lant du robinet, de peur de con­
tracter des maladies intestina­
les.

Une forte odeur que l’on retrou­
ve dans les champs au printemps 
et à l’automne ainsi qu’un goût 
plutôt désagréable étaient encore 
perceptibles dans certains sec­
teurs de la municipalité, en mi­
lieu de semaine.

On croyait qu’à l’origine la cau­
se de ces désagréments était l’ar­
rêt subit d’un distributeur d’a­
lun, produit servant à débarras­
ser l’eau brute des éléments soli­
des, ce qui a eu pour effet de rem­
plir les bassins de décantation 
d’une eau brunâtre.

Cependant, après plusieurs 
analyses et vérifications faites 
par la municipalité et par le mi­
nistère de l’Environnement, il 
semble que la source probable de 
cette pollution de l’eau soit im­
putable aux pluies abondantes de 
la semaine dernière, ainsi qu’à 
une fonte des neiges trop rapide 
ayant entraîné le drainage des 
terres agricoles, celles-ci n’étant 
pas encore dégelées.

Pas de danger
Malgré l’annonce, en début de 

semaine, faite par les autorités

municipales, de faire bouillir 
l’eau 20 minutes avant de la con­
sommer, M. Yvon Hamel, direc­
teur général, et M. André Ba- 
chand maire de la ville nous affir­
maient qu’il n’y avait aucun dan­
ger pour la consommation, et que 
cette mesure en était une de pru­
dence.

Par ailleurs, la Ville n’a rien 
ménagé" pour que l’eau retrouve 
rapidement un goût et une odeur 
plus acceptables. Après avoir fait 
appel à un ingénieur de la firme 
Teknika vendredi dernier, elle 
s’est adjoint un spécialiste du mi­
nistère de l’Environnement qui a 
effectué une série d’analyses de 
l’eau dans différents points stra­
tégiques de la ville.

Ainsi l’hôpital, la garderie, 
l’hôtel de ville, et les foyers d’ac­
cueil ont été visités afin de s’as­
surer de la qualité de l’eau, et 
rien de particulier n’a été détecté.

On procède actuellement au 
traitement de l’eau par charbon 
activé dans le but d’éliminer cette 
odeur tout à fait spéciale, et une 
action d’hyperchloration est en 
cours afin de permettre à l’eau de 
retrouver un meilleur goût. Mal­
gré un taux de turbidité anorma­
lement élevé, M. Hamel est con­
fiant que la situation soit rede­
venue à la normale pour la fin de 
semaine, le temps de permettre à 
l’eau accumulée dans le système 
d’aqueduc d’être écoulée de cha­
que résidence de la ville.

Au palais de justice
Procès expéditif pour trois hoid-up

SHERBROOKE - Un indi­
vidu de 20 ans a réopté pour un 
procès expéditif à la suite de sa ci­
tation pour trois vols qualifiés, 
port de cagoule et possession 
d’une arme les 23, 26 et 27 mars, à 
Sherbrooke.

Il avait subi son enquête pré­
liminaire hier devant le juge Mi­
chel Côté de la chambre pénale de 
la Cour du Québec.

Le prévenu est inculpé de vols 
qualifiés de 282 $ à un poste d’es­
sence du 944 boulevard Queen 
Nord, 275 $ à un dépanneur du 485 
rue Conseil et 304 $ au 2190 rue 
King Est.

La date de son procès a été fixée 
au 11 avril à la demande de son 
avocat Michel Beauchemin.

La preuve du procureur Louise

Leduc avait été présentée au 
moyen d’un témoin et il n’y a pas 
eu de contestation de d’autres al­
légations à cette étape.

Ce témoin a déposé qu’il avait 
reçu de l’argent après avoir atten­
du l’accusé sur le boulevard 
Queen et a alors vu une cagoule.

Il a dit qu’il en perd des bouts 
au sujet des incidents des 26 et 27 
mars parce qu’ils se trouvait sous 
l’influence de la boisson et de la 
drogue.

Ce témoin subira son enquête le 
12 avril sur des accusations sem­
blables.

Quant à l’accusé, son procès a 
été fixé à mardi sur ces neuf 
chefs, plus un autre de bris de 
probation.

Loi sur la protection du consommateur en cause
Deux représentants d’un gara­

ge qui n’existe plus subiront leur 
procès le 13 novembre pour ré­
pondre de huit chefs d’infraction 
à la loi sur la protection du con­
sommateur entre le 5 juin 87 et le 
26 novembre dernier.

Ils sont soupçonnés d’avoir fait

de fausses représentations con­
cernant l’existence d’une garan­
tie et omis d’annexer une étiquet­
te requise au contrat de vente.

Leur plaidoyer de non culpabi­
lité avait été inscrit devant le 
juge de paix Daigle.

Pour le feu dans la cabane à sucre
C’est un homme sorti tout droit 

d’un roman de Victor Hugo qui a 
été aperçu le 8 février dans les pa­
rages d’une cabane à sucre qui a 
brûlé sur la route 216 à Stoke.

Deux témoins l’ont décrit com­
me étant une personne frisson­
nante, dépressive, sale et perdue.

Ses pistes dans la neige ont été 
relevées entre la cabane en flam­
mes et une maison voisine où il 
s’est rendu pour réclamer de la 
bière ou de l’eau.

Un témoin a rapporté que cet 
individu lui avait dit qu’il avait 
mis le feu à côté, mais il n’a pas 
porté attention à cela parce que ce 
dernier paraissait ivre.

Une trentaine de minutes plus 
tard, il a demandé à cet homme de 
s’en aller et il lui a répondu qu’il 
mettrait le feu là aussi.

C’est à ce moment que le té­
moin a vu le feu pris à la gran­
deur de la cabane à sucre.

Le prévenu est ensuite parti à 
une autre maison où il a répété 
qu’il avait mis le feu.

Ces témoignages ont été suffi­
sants pour citer à son procès l’in­
culpé, défendu par Me Marc 
Montplaisir, qui doit communi­
quer avec le psychiatre légiste 
Pierre Gagné avant la fixation de 
la date du procès.

L’inculpe avait fait objet d’une 
évaluation de son aptitude à être 
jugé et a subi des traitements 
avant son enquête devant le juge 
Côté.

La cabane à sucre estimée à plu­
sieurs dizaines de milliers de dol­
lars a été rasée de fond en com­
bles.
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101 396$ de 
surplus à St-Élie

ORFORD (MM) — A l’issue 
de l’année 1988, la municipalité 
de St-Élie-d’Orford a réalisé un 
excédent de 101 396 $ des reve­
nus sur les dépenses.

Ce surplus budgétaire est le 
plus important jamais réalisé par 
l’administration municipale lors 
des 12 dernières années. De cette 
somme, 70 000 $ ont été affectés 
au budget de l’année en cours. Au 
total, les surplus accumulés se 
chiffrent à 117 151 $ à St-Élie- 
d’Orford.

Lors de la préparation du bud­
get pour l’exercice financier, les 
élus avaient anticipé des revenus 
et des dépenses au montant de 1 
371 991 $. A Tissue de Tannée 
1988. les revenus se sont chiffrés à 
1 780 919 S, contre des dépenses 
équivalentes à 1 679 523 S.

Du côté de la taxe foncière gé­
nérale, 55 000 S de plus que ce qui 
avait été prévu ont été générés. 
Au total, la taxe foncière a per­
mis d’amasser 534 454 S. Preuve 
que la construction immobilière 
se porte très bien dans cette mu­
nicipalité, les droits de mutation 
ont contribué à une entrée de 
fonds de 56 327 S; cette taxe, dite 
de bienvenue, avait généré, en 
1987, 30 759 $.

Au chapitre des dépenses, l'ad­
ministration générale a coûté aux 
contribuables 295 216 S, soit 8300 
S de moins que prévu. Outre la 
taxe foncière, les dépenses les 
plus élevées se retrouvent en 
frais de financement (514 790 $), 
en transport (299 301 S), à l'hygiè­
ne du milieu (204 113 $) et en im­
mobilisations (199 491 $).

«Jacques Blais 
s'est payé 
ma tête»

— René Grimard
W OTTO N (MM) «Dans mon 

esprit, ce ne sont pas les admi­
nistrateurs du syndicat qui ne 
voulaient plus de moi. (Test 
Jacques Blais. Il s’est payé ma 
tète en s’ingérant dans notre ad­
ministration.»

Encore ébranlé même s’il avait 
vu venir le coup, l’ancien pré si 
dent du Syndicat des producteurs 
de lait de l’Estrie. René Grimard, 
est néanmoins retourné à sa pro 
duction laitière la tête haute, sa­
tisfait du travail qu’il a accompli 
lors des trois dernières années.

Bien qu’il n’en veuille pas à son 
successeur, Tex-président se de 
mande comment Jacques Dion 
peut décemment occuper le poste 
de président du SPLE, lui qui a 
combattu et qui combat encore 
certains règlements qui régissent 
l’industrie laitière.

«Personnellement, jamais je 
n’ai été d’accord avec la démar 
che des six et ma position a tou 
jours été connue. Le nouveau pré 
sident est un producteur qui ne 
croit pas au système et pourtant, 
il se fait élire président d’un syn 
dicat qui fonctionne à l’intérieur 
de ce même système. Je ne sais 
vraiment pas comment il va faire 
pour bien représenter les produc­
teurs de lait de la région®, de s’in 
terroger René Grimard.

Pendant trois ans, M. Grimard 
a dirigé les destinées du SPLE. 
Maintenant, on lui indique le che­
min de la sortie.

«Je ne me sens pas abaissé par­
ce qu’on m’a jeté dehors. J’ai 
franchement donné tout ce que 
j’avais à donner et je ne pense pas 
que les producteurs ont bien des 
choses à me reprocher. Mon seul 
problème, c’est de ne pas avoir 
été d’accord avec la philosophie 
des six. J’ai toujours été honnête 
avec moi-même et peut-être que 
je reviendrai. J’ai été nommé pré­
sident du syndicat par la démo­
cratie. Si j’ai à y retourner, ce 
sera avec la démocratie.»

Festival des sucres à l'hôpital (Photo La Tribune par Claude Poulin)

Les bénéficiaires de l'Hôpital d'Youville de Sherbrooke ont eu droit à une partie de sucre avec tire sur la 
neige, hier après-midi, dans le cadre d'une série d'activités organisées sous les bons soins de l'équipe des 
loisirs de l'hôpital.

Le choix de la MAJORITE

CS 6914 RADIO-D'AUTO CS624

KS-R28

SHERBROOKE — «Nous 
sommes là pour aider deux 
groupes différents, les travail­
leurs et les employeurs, à faire 
un mariage économique et que 
ça réussisse!»

Et jusqu’à maintenant, rappor­
te le directeur du marketing de la 
Coopérative de développement 
de l’Estrie (CDE), ces objectifs 
sont atteints. Au point où la ré­
putation du groupe déborde l’Es- 
trie et touche maintenant à la ré­
gion de Granby et des Bois- 
Francs.

En fait, explique-t-il alors qu’il 
était appelé à dresser un bilan 
d’activités de son groupe, la CDE 
a développé une expertise et des 
outils de travail qu’elle met aux 
services des entreprises manufac­
turières désireuses d’aborder la 
gestion participative,

La CDE se dit en mesure d’éta­
blir l’étape que l’entreprise est 
capable de franchir dans la voie 
du développement du sentiment 
d’appartenance des travailleurs. 
Et de l’aider à réaliser cette dé­
marche. Et cela va de la forma­
tion d’un cercle de qualité, à une 
formule de participation au pro­
fit ou, ultimement, à la formation 
d’une coopérative de travailleurs 
investisseurs ou de travailleurs 
propriétaires.

Pour parvenir à ses fins, la 
CDE a également développé avec 
la polyvalence de son personnel

un langage adapté pour une meil­
leure compréhension avec les tra­
vailleurs et la capacité de suivre 
leur rythme.

Fondée en 1984 par le mouve­
ment coopératif (coop d’habita­
tion, agricole, d’épargne et de cré­
dit, etc.), la CDE avait, au départ 
le mandat de fournir les structu­
res nécessaires au développement 
des coopératives qui ne pou­
vaient profiter de services de fé­
dérations.

Notamment avec l’expertise ac­
quise lors de l’implantation d’une 
coopérative de travailleurs inves­
tisseurs (la coop partage la pro­
priété de l’entreprise avec des in­
vestisseurs privés) chez Fibres 
Donnite, la CDE, sans délaisser

sa vocation première, a été par la 
suite en mesure de s’ouvrir aux 
PME québécoises et de leur pro­
poser ses services.

«Nous ne proposons pas néces­
sairement une coopérative de tra­
vailleurs. Il y a plusieurs autres 
moyens qui peuvent être utilisés 
par une entreprise qui n’est pas 
prête à cette forme de partage des 
responsabilités, pour améliorer 
ses performances», précise M. Ro­
drigue.

La CDE a mis la main sur un 
outil de gestion de la productivité 
développé par des Américains 
Cet outil a déjà été appliqué dans 
des entreprises de la région. Il a 
notamment permis la relance de 
cercles de qualité.

Un groupe pour aider les entreprises 
intéressées à la gestion participative
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Itat de la chaussée de la rue 

St-Joseph dénoncé à Windsor
par Claude CORRIVEAU

WINDSOR -- Une douzaine de 
citoyens et propriétaires de la rue 
St-Joseph, dans la paroisse St- 
Gabriel, ont opposé leur signa­
ture au bas d’une longue lettre 
u’ils ont fait parvenir aux élus 
e Windsor pour se plaindre de 

l’état pitoyable de leur rue.
La rue St-Joseph, qui se ter­

mine sur un vaste terrain vacant, 
serait propice aux amateurs de 
motoneiges, motocyclettes, véhi­
cules à trois ou quatre roues, etc. 
Pour plusieurs, déplorent les ci­
toyens lésés, la rue est le point de 
départ ou d’arrivée des amateurs 
de ces véhicules.

On réclame également le para­
chèvement du pavage ainsi que 
des systèmes d’aqueduc et d’é­
gout, Ces plaintes, pour ce qui re­

lève de la responsabilité des auto­
rités municipales, seront prises 
en considération.

«Je me suis rendu dans ce sec­
teur et les gens, en ce qui concerne 
certaines de leurs revendications, 
ont raison de porter plainte. Pour 
l’instant, en raison de la période 
de dégel, il est impossible aux 
employés des travaux publics de 
creuser pour savoir où les servi­
ces d’aqueduc et d’égout se ter­
minent. Mais il est certain que les 
travaux seront effectués dès que 
possible», d’assurer le conseiller 
Louis St-Laurent.

Plusieurs citoyens se plaignent 
aussi du fait que l’écoulement des 
eaux provenant des terrains de la 
compagnie Domtar se fait sur 
leur terrain. Une situation hors 
du contrôle de la municipalité.

Subventions sollicitées à Lac-Mégantic pour 
un projet de tri et récupération de déchets

par Richard VIGNEAULT 
LAC-MÉGAXTIC - La Ville 

de Lac-Mégantic sollicite la par­
ticipation financière des gou­
vernements fédéral et provin­
cial dans son projet d'implan­
tation d’un centre de tri-condi­
tionnement-récupération au 
site d’enfouissement sanitaire, 
projet évalué à 330 800 S.

La Ville a été mandatée par le 
comité intermunicipal de gestion 
du lieu d’enfouissement sanitai­
re, regroupant onze municipali­
tés, pour présenter le projet aux 
instances gouvernementales. Le 
projet, préparé par la firme Se- 
rener Inc, est soumis à Environ­
nement Canada via le Fonds pour

le partenariat en matière d’envi­
ronnement et à la Direction de la 
récupération et du recyclage du 
ministère de l’Environnement du 
Québec.

En fait, il s’açit d’une toute 
nouvelle définition des lieux 
d’enfouissement sanitaire. Selon 
la firme, ce ne sont plus des en­
droits où l’on déverse des ordu­
res, mais bien des lieux de trai­
tement de résidus comprenant les 
contrôles environnementaux ap­
propriés et la technologie de poin­
te pour la manutention des ma­
tériaux.

Le projet proposé vise princi­
palement les résidus secs et hu­
mides, dont le volume atteint en­
viron 5600 tonnes métriques an­

nuellement: le recyclage, le tri, la 
mise en ballots, le compostage et 
la disposition finale, le tout d’une 
façon acceptable sur le plan en­
vironnemental.

Coûts
Les frais d’établissement du 

projet s’élèvent à 331 800 $ com­
prenant notamment l’achat d’une 
presse verticale pour la récupé­
ration et d’une presse horizontale 
pour les déchets en plus d’une ré­
novation complète d’un hangar. 
On estime entre 275 000 $ et 300 
000 $ la participation financière 
des gouvernements.

Actuellement, les frais d’ex­
ploitation annuels du lieu d’en­
fouissement sanitaire nécessitent

des déboursés d’environ 100 000 $, 
de la part du Comité intermuni­
cipal de gestion du lieu d’enfouis­
sement sanitaire de Lac-Mégan­
tic, somme répartie au prorata 
des municipalités impliquées. 
Dans le cadre du projet, la firme 
évalue à 37 750 $ les revenus mi­
nimes annuels, sans compter les 
économies indirectes qui pour­
raient être réalisées.

Un responsable du comité, le 
greffier ae la Ville, M. Jean Per­
reault, souligne qu’il a fallu mul­
tiplier démarches et rencontres 
pour en arriver à la présentation 
d’un tel projet, considéré comme 
innovateur. Les caractéristiques 
du projet pourraient faire de lui 
une première au Québec, estime 
M. Perreault.
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OA&nez
VOUS POURRIEZ 
GAGNEZ 1 DES

SEJOUR-VACANCES
VOUS POURRIEZ GAGNER 
UN SÉJOUR-VACANCES 
POUR 4, AU PLUS 
RÉCENT PARC THÉMA­
TIQUE DE WALT DISNEY 
WORLD© À ORLANDO, 
FLORIDE. VOUS AVEZ 
AUSSI LA CHANCE DE 
GAGNER D'AUTRES PRIX 
DISNEY! PLUS DE 
DÉTAILS AUX MAGASINS 
SEARS.
Concours prend fin le 29 avril 1989 
Aucune obligation d'achat

The Walt Disney Company. 1989

RABAIS 30-40% RABAIS 10*
Oreillers choisis en polyester 
ou en plumes d’oiseaux 
aquatiques.
Ord. 13,998-39,99$.
Ch........................ 9,795-27,99$
Lee prix ord mentionnes sont des prix Sears 
Litene

RABAIS 25%
Couvre-matelas. Modèles à 
plateau matelassé ou tout 
matelassé.
Sears ord. 34,995-64,99$.
Ch....................26,245-48,745
Couvre-oreillers aussi en réclame 
Literie

RABAIS 100s
Canapé de style rustique/ 
colonial. Recouvrement en 
nylon résistant. No 52701.
Ord. 649,99$. Ch..............5495
Fauteuil et causeuse assortis aussi en réclame 
Meubles

' l’ens.
Ens. canapé et causeuse.
No 55250.
Ens. canapé et 2 fauteuils
No 55258.
Désolé, pour cette offre, toutes les pièces 
doivent accompagner tous retours 
Meubles

RABAIS 50s-200s
Canapé-lit. Formats standard, 
causeuse ou grand 2 places.
Nos 48761/2/6.
Ord. 969,998-1119,99$.
Ch.............................. 919,99$
Fauteuil assorti aussi en réclame
Meubles ÜÛÜ

RABAIS 230* Mï

Coffret de pêche ‘Fenwick 
Hi-Tech’ 4 x 4. No 15236. 
Sears ord. 39,99$. Ch...29,99$
Sports

RABAIS 10*
Chaussures d'entraînement.
Pointures 7-11, 12 pour 
hommes, 5-9, 10 pour femmes. 
Sears ord. 39,99$.
Paire...............................29,99$
Chaussures pour la famille

RABAIS 30%
Bagages tout-aller en nylon 
oxford. Nos 51029/30/31.
Ord. 35$-55$.
Ch....................24,498-38,49$
Bagages

RABAIS 6S
Coupe-vent en nylon pour 
garçons. Roi, rouge ou noir. 
P-TG.
Sears ord. 20$. Ch....... 13,99$
Vêtements pour garçons

V Ch.
Hauts molletonnés à manches 
courtes pour garçons. Bleu, 
bianc, or, gris, rouge, jaune, 
corail. Tailles 4-6X.
Vêtements pour garçons

RABAIS 30%
Pyjamas pour garçons à motifs 
imprimés. Tailles 4-6X et 8-12. 
Ord. 14$-16$.
Ch...................... 9,495-10,998
Vêtements pour garçons

Meuble pour appareils audio­
vidéo 2 pièces.
Nos 31062, 31509.
Ord. 629,99$. Ch.......399,99$
Meubles

Éléments muraux 3 pièces.
Nos 31088, 31749
Ord. 1129,975-1149,97$.
Maintenant Ch...................849$
Meubles

RABAIS 100s
Canapé avec coussins de style 
contemporain. No 50501.
Sears ord. 749,99$. Ch....649$
Causeuse, fauteuil et tabouret assortis aussi
en réclame
Meubles

RABAIS 50*
Canapé-lit format standard. 
Matelas en mousse. No 48411. 
Sears ord. 519,99$.
Ch.................................469,99$
Fauteuil assort* aussi en réclame

RABAIS 500s 14

Robe de chambre pour 
hommes en mélange de nylon 
et acétate. Bourgogne ou 
marine. Unitaille pour la plupart 
des statures.
Vêtements habillés pour hommes

RABAIS 108
Chemise en denim pour 
jeunes hommes. Modèle à la 
toute dernière mode. P-TG. 
Sears ord. 28$. Ch....... 17,99$
Nouvelle dimension

RABAIS 2s
Shorts molletonnés pour 
hommes. Choix de 4 couleurs. 
Tailles P-TG.
Sears ord. 8,99$. Ch...... 6,99$
Vêtements tout-aller pour hommes

RABAIS 2BS
Ensemble 2 pièces en coton 
pour hommes. Blanc, TP-TG. 
Noir, TP-G.
Ord. 49.99$. Ch............29,99$
Nouvelle Dimension

Mobilier de salle à manger 
5 pièces en merisier massif. 
Table et 4 chaises. No 25426. 
Ord. 1499$. Ch................999$
Fauteuil et vaisselier aussi en réclame 
Meubles

99
Ch.

Pantalons en sergé de coton 
à chevrons. Menthe, bleu, 
jaune, blanc, tan ou gris. 
Tailles 30-40”.
Ceinture non mouse 
Vêtements tout-aller pour hommes

RABAIS IBB* RABAIS 4A%
Canapé-lit. Formats standard, 
causeuse et grand 2 places. 
Nos 48872/1/6.
Ord. 769,998-919,99$.
Ch................669,998-819,99$
Fauteuil assorti aussi en reclame 
Meubles

RABAIS 15BS
Aspirateur Power-mate avec 
large électrobrosse. No 32837. 
Ord. 499,99$. Ch....... 349,99$
Aspirateurs

RABAIS 18s
Ens. 4 bouteilles engrais 
liquide. No 29470.
Ord. 39,99$. Ch........... 29,99$
Centre du jardin

Chaînes en or 10K. Choisissez 
parmi une grande sélection 
de beaux modèles!
Bijoux

128
J Ch.

Se vendent 6,50$-10,50$ à 
l’échelle nationale
Culottes et culottes de 
maintien WonderBra®. Hâtez-
vous!
Dessous mode

3"-Bs

8Ch
Chemises de nuit en tricot 
à motif au cadre. Pour femmes. 
Longueurs 36 et 39”.
Tailles P-M-G.
Lingerie

RABAIS 20s RABAIS 1/3
Raquette de tennis Dunlop* 
Pro Séries 95. No 72638. 
Sears ord. 69,99$. Ch . 49,99$
Sports

Toute notre sélection de 
robes d'intérieur pour femmes.
Tailles P-M-G-TG-TTG.
‘Sur prix ord sauf articles déjà en réclame 
Lingerie

OFFRES SPECIALES
D'

9H10HBE
Hâtez-vous et magasinez tôt! Magasinage en personne 

Prix en vigueur pour une heure seulement à compter de l’ouverture

RABAIS 38% MOITIÉ PRIX
Ens. de draps en flanellette 
en stock. Pour lits 1, 2 et 
grand 2 places. Unis ou à 
motifs.
Une heure seulement 
Literie

Dégraissant tout-usage Simple 
Green. 500 ml. No 84060. 
Sears ord. 5,99$. Ch......2,99$
Une heure seulement
Automobile (sauf à Granby et Samte-Marthe- 
sur-le-Lac)

RABAIS 38% MOITIE PRIX
Descente de bain de Caldwell®
en un choix de 6 couleurs.
No 21655.
Ord. 9,99$. Ch..............6,99$
Une heure seulement 
Acc. pour salle de bains

moitié prix
Lampadaire pivotant. Beige, 
bleu Wedgwood ou vieux rose. 
No 41342.
Ord. 89,99$. Ch............44,99$
H ne heure seulement 

clairage

RABAIS 3S
Pistolet à jet ‘Dial 5’ pour 
bien arroser votre pelouse.
No 50827.
Ord. 9,99$. Ch............... 6,99$
Une heure seulement 
Centre du jardin

M8IT1É PRIX
Outils à main pour le jardin
tels déplantoir, acc. pour 
transplanter et plus.
Ord. 1,99$. Ch.................... 99C
Une heure seulement 
Centre du jardin

RABAIS 1 s
Râteau robuste pour faciliter 
votre travail! No 50162.
Sears ord. 4,99$. Ch...... 3,99$
Une heure seulement 
Centre du jardin

RABAIS 5*-15*
Jeu de douilles Craftsman.
Métriques ou standard.
Sears ord. 13,998-54,99$.
Ch......................8,998-39,99S
Une heure seulement 
Quincaillerie

RABAIS T
Lampe de poche rechargeable
à notre plus bas prix de la 
saison! No 95159.
Ord. 24,99$. Ch............17,99$
Une heure seulement 
Quincaillerie

RABAIS 6*
Ens. basket-ball et cerceau
pour vous amuser. No 23038. 
Sears ord. 24,99$. Ch... 18,88$
Une heure seulement 
Sports

sRABAIS 15
Gant de baseball Cooper.
Main droite seulement.
No 18783.
Ord. 54,99$. Ch............39,99$
Une heure seulement 
Sports

RABAIS 5s
Balles de golf Top Flight XL.
Paquet de 15 balles.
No 31226.
Sears ord. 28,99$. Paq...23,99$
Une heure seulement 
Sports

Protecteur Armor All®. Format 
pratique 125 ml. No 84021. 
Sears ord. 2,99$. Ch......1,49$
Une heure seulement
Automobile (sauf à Granby et Samte-Marthe- 
sur-le-Lac)

RABAIS 40% *
Chaussettes pour femmes.
Choisissez parmi toute notre 
sélection. Couleurs et pointures 
variées.
Une heure seulement 
Bas

RABAIS 40% *
Jeans en stock pour femmes 
et jeunes femmes. Assortiment 
de tailles et de marques 
connues.
Une heure seulement
Vêtements sport pour femmes/ 19e Avenue

RABAIS 40% *
Chemises et blouses en stock 
pour femmes et jeunes 
femmes. Profitez-en!
Une heure seulement
Vêtements sport pour femmes/ 19p Avenue

RABAIS 30%
Toute notre sélection de 
soutiens-gorge Vogue et 
Warner... 2 fabricants cana­
diens très connus!
Une heure seulement 
Dessous mode

RABAIS 40%
Montres Seiko’ pour hommes 
et femmes. Choisissez parmi 
notre grande sélection de 
beaux modèles!
Une heure seulement 
Bijoux

79‘’ Ch. Après 10h. 89C
Papiers mouchoirs Scotties.
Boîte de 200. Faites-en 
provision!
Une heure seulement 
Affaires d’or

7W1 Ch. Après 10h, 89C
Dentifrice Aim aide à 
prévenir les caries et a bon goût! 
Format 100 mi.
Une heure seulement 
Affaires d’or

289
Ch. Après 10h, 3,19$

Assouplissant Snuggle pour 
empêcher la statique. 2 litres.
Une heure seulement 
Affaires d’or

99‘‘ Ch. Sears prd. 1,19$
Papier aluminium Alcan 12” 
X 25’.
Une heure seulement 
Affaires d’or

359
Ch. Après 10h, 3,99$

Assouplissant en feuilles 
Bounce. 40 feuilles. Parfumé 
ou inodore.
Une heure seulement 
Affaires d’or
Tous les articles ne sont pas 
nécessairement offert dans tous 
nos magasins.

Prix en vigueur jusqu'au 15 avril 1989, dans la limite des stocks disponibles.

vous en avez pour votre argent... et plus
SERVICE APRÈS-VENTE ASSURÉ 
DANS TOUT LE CANADA

LA CARTE DE CRÉDIT NO 1 DES 
MAGASINS À RAYONS AU CANADA

SATISFACTION OU 
REMBOURSEMENT
Les mentions ‘Ord.' ou ‘Était’ de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Heures d’ouverture: 9h30 à 17h30 du lundi au mercredi; de 9h30 à 21 h le jeudi et 

le vendredi; de 9h à 17h le samedi. Sherbrooke, Carrefour de L'Estrie, 563-9440. Copyright Canada, 1989, Sears Canada Inc.

LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE 
DIEHARD, CRAFTSMAN
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RÉGIONAL
Mise en service prévue pour 1995

Hydro dévoile son projet de nouvelle ligne
par Maurice CLOUTIER 

VICTORIA Y ILLE - Le pro­
jet de construction d'une nou- 
\elle ligne de transport d'éner­
gie tie 200 millions S pour des­
servir 1 Estrie et quelques États 
américains, qui a été dévoilé en 
primeur par LA TRIBUNE le 25 
mars dernier, a été rendu public 
nier midi à \ ictoriaville par la 
société Hydro-Québee.

Avec une foule de tableaux et 
de données, les ingénieurs André 
Vallée et Serge Robin et le res­
ponsable des communications, 
André Martin, ont justifié cet in­
vestissement, défini l'échéancier 
de travail et expliqué les méca­

nismes de consultation mis en 
place,

La nouvelle ligne de 735 kilo- 
Volts (kV) partira du poste de Lé­
vis, près de Québec, pour rejoin­
dre le poste Des Cantons, à Wind­
sor. Cette puissance accrue en Es­
trie vise à répondre aux besoins 
futurs de l'Estrie et de l’exporta­
tion pour l'an 2000. On prévoit ex­
porter 3500 mégawatts d'électri­
cité depuis le poste Des Cantons.

La nouvelle ligne projetée per­
mettra. par ricochet, de renforcer 
le poste Nicolet, qui alimente les 
régions de Drummondville et Vic- 
toriaville. En outre, la construc­
tion d'un poste de transport d'é­

nergie de 735-230 kV, au coût ad­
ditionnel de 50 millions S, est en­
visagé à Thetford Mines avec le 
passage de la nouvelle ligne, com­
me récrivait récemment LA TRI­
BUNE, Le projet global s" 
aussi dans une perspective d'ac­
croissement de la fiabilité du ré­
seau.

Pour 1995
La construction de la ligne n'est 

prévue que pour 1994 et la mise en 
service en novembre 1995. Actuel­
lement, seule une zone d'étude est 
délimitée. Aucun corridor poten­
tiel pour la ligne ne sera connu 
avant l'automne prochain, ont as­
suré les trois hommes. La déli­

mitation d'un tracé suivra.
Néanmoins, Hydro a déjà 

amorcé auprès des municipalités 
régionales de comtés (MRC) de 
l’Or Blanc, d’Arthabaska, de l'A­
miante, de Val-St-François, de 
l'Erable et de Lotbinière, des fé 
dérations de l’Union des produc­
teurs agricoles concernées et 
d'autres groupes une consulta­
tion qui se poursuivra à toutes les 
étapes de réalisation.

Les inquiétudes recueillies jus­
qu'à maintenant portent sur le 
respect des schémas d'aménage­
ment des MRC, la protection des 
zones agricoles et touristiques, 
les effets de la ligne sur la santé 
humaine et animale. Déjà, M 
Martin a assuré que la ligne ne

traversera pas le lac William, à 
Bernierville.

En outre, Mme Hélène l.étour 
neau. responsable du volet envi 
ronnement du projet, a indique 
que la protection des lacs, des vil­
les et de l'horticulture sont des 
cléments primordiaux retenus 
lors de la délimination des corri 
dors potentiels.

Des survols de la zone d’étude 
seront entrepris d'ici quelques se­
maines pour mettre à jour l’in­
ventaire du territoire et noter les 
zones a éviter avec le passage de 
la ligne. M. Robin a laissé tomber 
que la ligne passera sur «un ter­
ritoire drôlement organisé., il 
faut donc trouver un endroit pour 
faire le moins de mal possible.»

André Martin, responsable des 
communications pour Hwlro- 
Quebec.

ENS. DE LIT 
SEARS-0-PEDIC

50%RABAIS
Ens. 'Classique Élite’, ‘Chiro- 
génic de luxe’, ‘Édition spéciale’ 
ou ‘Impérial 2000’.
Meubles

MOQUETTES CHOISIES 
À ENVERS EN MOUSSE

50%RABAIS
Hâtez-vous de découvrir pour­
quoi les moquettes Sears à 
envers en mousse sont un 
record de ventes au Canada* *,
' ‘Base sur des sondages indépendants dans 
tout le pays, en vigueur au moment de (a 
preparation de la publicité 
Revêtements de sol

RABAIS 50%. 
SERVIETTES DE BAIN 
LUXURA’

899
ch
Sears ord 17,99$

Rabais 40%. Débarbouillette, 
serviette de toilette et drap 
de bain. Ord. 6,99$ - 37,99$.
Ch...................4,19$ - 22,79$
Acc pour la salle de bams

ENS. DE DRAPS EN 
PERCALE À MOTIFS

2999
Ens 1 pl 
Prix ord du 
cat 59,99$

1499
ch
Sears ord 29,99$

Choix de bols, assiettes à 
gâteau, bonbonnières, plateaux 
et plus.
Cadeaux

ASPIRATEUR VERTICAL 
KENM0RE À 2 VITESSES

14999
ch Sears 
ord 299.99$

Comprend rouleau batteur/ 
brasseur, sac 17 pintes et 4 
réglages de hauteur. No 30303.
Aspirateurs

PILES ALCALINES 
DIEHARD

1 99
Paa
Sears ord 3.99$

Faites provision de batteries 
AA, C, D ou 9 volts au choix.
Quincaillerie

PINCES BL0CABLES 
CRAFTSMAN*

49
Sears ord 

99$- 14 99S

Choisissez parmi des modèles 
à long bec 6”, à mâchoires cour­
bées 5 et 10" ou à mâchoires 
droites 7 1/2 et 10”.
Quincaillerie
Tous les ad'Cies annonces ne sont pas 
nécessairement offerts dans tous nos magasins

HATEZ-VOUS DÈS MAINTENANT

POUR CES
BONNES
AFFARESI

BALLON DE SOCCER 
WORLD CUP®

1249
ch
Sears ord 24.99$

Ballon fabrique en simili cuir. 
Grandeur officielle no 5.
No 23204
Sports

ENS. DEVALISES 
3 PIÈCES EN NYLON

54 ch Coût ord. 
sep 110$

Ens. incluant fourre-tout, fin de 
semaine et pullman... en gris 
anthracite. Économisez!
No 59028.
Bagages

PANTALONS TOUT- 
ALLER EN COTON 
POUR GARÇONS

f 12 ch
Ord. cat. 27$

Rabais 50%. Pour lits 2 pl., 
grand et très grand 2 places. 
Nos 56180/6.
Ord. 89,99$ - 149,99$.
Ens.............. 44.99S - 74.99S
Les prix ord. proviennent de notre catalogue 
prmtemps/ete 1989 à la page 578.
Literie

ARTICLES EN 
CRISTAL DE PLOMB 24%

Pantalons à motifs et plis 
devant. Noir. Tailles 7-18.
Prix ord provient du cat prmtemps/eté 1988 a 
la page 339
Vêtements pour garçons

CHEMISE À MANCHES 
LONGUES POUR FILLES

9 Sears ord 20$

Poignets boutonnés et 2 poches 
de poitrine à rabat boutonné. 
Tailles 8-16.
Dans la limite des stocks disponibles 
Vêtements pour fillettes

BAS-CULOTTES
W0NDERBRA®

1 37
ch.
Sears ord. 2,75$

Bas-culottes diaphanes à 
pointe renforcée seulement. 
Magasinez tôt pour un meilleur 
choix.
Bas

ENS. DE MAQUILLAGE 
COVER GIRL®

NOTRE PLUS BAS 
PRIX JAMAIS OFFERT

RUBAN-CACHE 
36 MM X 55 M

9 ch
Sears ord 19.99$ 139

749

ch.
Sears ord. 2,79$

Barre d’alimentation à 4 prises 
incluant disjoncteur intégré et 
cordon de 6’. No 48080.
Quincaillerie

ENS. DISTRIBUTEUR
30 PIECES

2499

Ruban-cache tout usage. 
Hâtez-vous dès aujourd'hui et 
économisez!
Quincaillerie

100 BILLES 
AVEC SAC

ch
Sears ord 14,99$

Comprend 4 fards à paupières, 
1 fard à joues, 1 rouge à lèvres, 
1 crayon et 1 mascara.
Produits de beauté

UTILISEZ LE ‘WAVER’ 
POUR GAUFRER TOUTE 
VOTRE CHEVELURE

ch
Sears ord 49.99$ 149 1249

ch
Sears ord 24,99$

ch.
Sears ord. 2.99$

Comprend un assortiment de 
tournevis plus coffret distri­
buteur. No 75097.
Quincaillerie

JEU D’OUTILS 53 PIÈCES 
POUR MÉCANICIEN

Jouet classique. Amusez-vous 
les enfants!
Jouets

TRÈS GRAND MATELAS 
PNEUMATIQUE

Appareil à coiffer qui vous 
permet d’onduler vos cheveux 
pour obtenir un effet spécial. 
No 59379.
Articles de soins personnels

PANTALONS EN COTON 
POUR FEMMES

59 ch Coût sep 
ord 194 47$

Standard ou métriques. 
Avec notre garantie à vie 
Craftsman+, No 45553.
+Detans de la garantie en magasin 
Quincaillerie

1249
ch.
Sears ord 24 99$ 13 ch

Sears ord. 28$

Matelas pneumatique résistant 
fabriqué en coton caoutchouté 
pour durer longtemps. 28 x 80”. 
No 41252.
Sports

Hâtez-vous de choisir parmi 
notre assortiment de belles 
couleurs! Modèles tout-aller en 
tailles 10-18.
Vêtements sport pour femmes

CARDIGAN EN TRICOT 
BOUCLÉ POUR FEMMES

T-SHIRT À RAYURES 
POUR FEMMES

1999
PANTALONS EN SERGÉ DE 
COTON POUR JEUNES FILLES

ch
Sears ord 40$

7
Êm Se

99
Offert en 4 tons pastel. Tailles 
P-M-G. Ne manquez pas cette 
affaire!
Vêtements sport pour femmes
Les pnx ord mentionnes sont des prix Sears

Sears ord 16$

T-shirt à manches courtes offert 
en un choix de couleurs. P-M-G.
Vêtements 9port pour femmes

RABAIS 50%
Choisissez parmi 4 modèles en 
un assortiment de couleurs. 
Tailles 5-15.
Ceinture non incluse 
19e Avenue

POURSUVENT
; y y

S I IJ D I C $
MGM

capc thémathm
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Deux morts dans une collision frontale près de Plessisville

Un conducteur brûlé vif et l'autre écrasé à mort
par Maurice CLOUTIER

\OTRE-DAME-DE-LOURDES — Deux hommes ont connu une 
fin horrible hier matin, vers 8h30, dans une collision d’une rare 
violence entre une camionnette et un camion-citerne sur la route 
265 entre \otre-Dame-de-Lourdes et Plessisville.

Le camion-citerne, sous l’im­
pact, a littéralement écrasé la ca­
mionnette et son conducteur. 
Puis, en quelques instants, le ca­
mion-citerne a pris feu, ne lais­
sant aucune chance au conducteur
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(Photo La Tribune)
les pompiers de Notre-Dame-de-Lourdes et de Plessisville ont eu fort à faire pour éteindre l'inceridie pro­
voque par la collision. Le camion-citerne a littéralement fondu sous la chaleur.

du mastodonte.
Les victimes sont M. Jacques 

Bilodeau, 49 ans, de .Beauport, 
qui a péri dans les flammes au vo­
lant du camion-citerne, et M. 
Orner Brochu, 55 ans, de Bernier- 
ville, dans la région de l’Amian­
te, qui a été écrasé dans la course 
du poids lourd.

Aucun freinage
S’il y avait eu cinq au dix per­

sonnes dans les deux véhicules, 
elles seraient toutes mortes, a 
lancé un policier, pour bien illus­
trer l’ampleur de l’accident. Au­
cune trace de freinage par l’un ou 
l’autre des véhicules n’a été rele­
vée par les policiers de la Sûreté 
du Québec, détachement d’Artha- 
baska.

Les constatations faites sur pla­
ce ont permis aux policiers d’é­
tablir que le camion-remorque, 
qui circulait en direction de Ples­
sisville, aurait dévié vers l’autre 
voie de circulation. Malgré une 
manoeuvre d’évitement par l’ac­
cotement de la part du conduc­
teur de la camionnette, le camion- 
citerne a heurté de plein fouet le 
petit véhicule.

Les policiers, qui estiment que 
le conducteur du camion-citerne a 
pu s’endormir ou être victime 
d’un malaise, ont peu d’espoir 
d’établir précisément la cause de 
l’accident, survenu sur un tron­
çon en ligne droite de la route 265.

Le feu
Sous l’impact, le camion-citer­

ne de la firme Eko de Québec, 
chargé de 12,000 litres d’essence, 
a versé dans le fossé. La citerne a 
éclaté et le feu a rapidement en­
vahi le camion-citerne.

Alertés, les pompiers de Notre- 
Dame-de-Lourdes sont interve­
nus rapidement pour empêcher le 
feu de gagner la camionnette. 
Puis, avec l’aide des pompiers vo­
lontaires de Plessisville, ils ont 
combattu les flammes qui cou­
raient dans le fossé et autour du 
camion-citerne, en laissant mon­
ter une grosse colonne de fumée 
noire dans le ciel.

Ils leur a fallu 45 minutes de 
travail acharné pour prendre le 
contrôle du feu, avec l’utilisation 
d’eau et d’une mousse. Mais ce 
n’est que vers llh que le feu a été 
complètement éteint. Les ambu­
lanciers aidés des pompiers de 
Plessisville ont ensuite récupéré 
le corps carbonisé du camion­
neur.

‘‘Ca chauffait énormément. Si 
c’est ça l’enfer, je vais m’organi-

Boudreau claironne sa grande déception 
dans une lettre ouverte à Bourassa

par Gérald PRINCE
DRUM MO ND VILLE - Dans 

line lettre ouverte qu’il a expé­
diée hier au premier ministre 
Robert Bourassa, Me Bernard 
Boudreau de Drummondville se 
dit “bien déçu de l’exécutif na­
tional du Parti libéral du Qué­
bec et de la permanence du par­
ti”.

Rappelant la contestation qui 
s’est déroulée dans Drummond 
depuis plus d’un mois contre le 
député libéral en poste, M. Jean- 
Guy St-Roch, M. Boudreau, qui se 
présentait comme un éventuel ad­
versaire a l’assemblée d’investi­
ture, fait part de sa grande décep­
tion de l’absence d’une “conven­
tion démocratique dans Drum­
mond" et devant les “multiples 
hésitations et des revirements de 
la part de la permanence du parti 
libéral à Montréal”.

Insulté
M. Boudreau considère comme 

illégale l’élection de l’exécutif de 
comté en octobre 1988 alors que 
seulement 27 personns présentes 
ont choisi 17 dirigeants locaux.

De plus, continue M. Boudreau, 
"M. St-Roch m’a insulté publi­
quement et a lui-même fait du 
tordage de bras en demandant 
l’appui des militants par un con­
trat".

Me Boudreau continue: 
“Voyant la contestation prendre 
de l’ampleur et percevant déjà la 
défaite possible de M. St-Roch à 
l’investiture libérale, l’entourage 
du député sortant a tout fait pour 
avancer la date de la convention 
au 16 avril, refusant ainsi à 1276 
membres libéraux le droit de vo­
ter à une convention démocrati­
que”.

Pour Me Boudreau, il devenait 
évident que, même sans les 1276 
nouveaux membres libéraux, il 
défaisait M. St-Roch à l’investi­
ture. Pour l’avocat, l’absence de 
convention devenait alors l’uni­
que moyen de sauvegarder un dé­
puté muet et inactif qui n’a pas 
fait son travail depuis bientôt 
quatre ans.

Quant à l’assemblée de nomi­
nation, suggérée par l’exécutif 
national pour enrayer la contes­
tation, Me Boudreau la désigne

Vaccination massive lundi au 
Collège St-Bernard à la suite de la 
découverte de deux cas de rougeole

DRUMMOND VILLE (GP) 
Deux cas de rougeole viennent 
d’être détectés à Druinmondvil- 
le, ce <iui amènera les autorités 
du Département de santé com­
munautaire à effectuer une 
séance de vaccination lundi 
chez les étudiants et les ensei­
gnants du Collège St-Bernard 
qui ne sont pas déjà immunisés.

Le Dr Serge Déry, épidémio­
logiste au Département de santé 
communautaire, a précisé que le 
premier cas de rougeole a été re­
cense cette semaine à l’Ecole Ste- 
Thérèse et que 30 élèves sur 450 
avaint été vaccinés.

Au Collège St-Bernard, la di­
rection a fait parvenir une lettre 
aux parents d environ 900 élèves 
hier à la fin des cours, leur de­
mandant expressément de four­
nir le carnet de santé de leur en­
fant indiquant la vaccination ou 
une attestation médicale selon la­
quelle l’enfant a déjà été vacciné 
ou atteint de la rougeole.

Les étudiants qui n’auront pas 
fourni ce document ce matin aux 
autorités du CSB devront s'atten­
dre à être vaccinés lundi. 11 en va 
de même pour le personnel ensei­
gnant et la direction, seulement 
pour les personnes qui sont nées 
après le 31 décembre 1956. M. 
Déry précise que, avant 1957, 
beaucoup d'épidémies de rougeo­

le se sont propagées dans le Qué­
bec et que la plupart des person­
nes, qui vivaient à cette époque, 
l’ont déjà attrapée et en sont im­
munisés, d'où l’inutilité d’un 
nouveau vaccin.

Au Collège St Bernard, on si­
gnale que les étudiants et les en­
seignants qui n’accepteront pas le 
vaccin seront exclus du collège 
jusqu’à 14 jours après l’appari­
tion du dernier cas de rougeole 
dans l’institution et ce, pour la 
protection de la santé publique.

Le Dr Déry s'attend, malgré 
qu’un cas de rogeole ait été détec­
té au CSB, pas plus de 1097 des 
élèves devraient recevoir le vac­
cin. Par ailleurs, à son avis, il n’y 
a pas lieu de s’alarmer à Drum­
mondville parce qu'il n’y a pas 
d’évidence de transmission de 
maladie dans le milieu. Il s'agit 
jusqu'à maintenant de cas isolés, 
reliés à des contacts avec des 
foyers où la rougeole sévit ail­
leurs en province.

Le Collège St-Bernard de 
Drummondville est une institu­
tion privée d’enseignement se­
condaire reconnue par le minis­
tère de l'Education. Sur quelque 
900 étudiants, garçons et filles, on 
y trouve.une cinquantaine de pen­
sionnaires chez les garçons pro­
venant d’un peu partout au Qué­
bec»

de geste arbitraire du PLQ, ce qui 
“déplaît au plus haut point à la 
centaine de bénévoles" qui ont 
travaillé avec lui pour obtenir 
justement une convention démo­
cratique.

M. Boudreau conclut: prévue 
pour le 23 avril, devancée au 16, 
la convention a été annulée pour

éviter au député actuel une défai­
te. “C’est à n’y rien comprendre”, 
lance M. Boudreau. Avant de si­
gner sa lettre, M. Boudreau rap­
pelle qu’il reste attaché au Parti 
libéral du Québec et qu'il conti­
nuera quand même à appuyer M. 
Bourassa aux prochaines élec­
tions provinciales.

Pour le naturothérapeute Henri-Paul 
Raîche, l'actuelle loi médicale 
du Québec est anticonstitutionnelle

par Gérald PRINCE
DRUMMONDVILLE - Pour 

Henri-Paul Raiche, un naturo­
thérapeute de Drummondville, 
l’actuelle loi médicale du Qué­
bec est anticonstitutionnelle: à 
son avis, elle brime le droit des 
membres de sa profession de 
donner des traitements à des 
patients et aussi aux patients 
de recevoir des soins du profes­
sionnel de leur choix.

C’est ce qu’a soutenu, au nom 
de M. Raiche, l’avocat Gilles 
Rhéaume devant le juge André 
Biron de la Cour supérieure du 
Québec, chambre criminelle.

En première instance, en cour 
pénale, M. Raiche a été trouvé 
coupable, dans ses fonctions de 
naturothérapeute, de pratique il­
légale de la médecine. Les évé­
nements qui lui sont reprochés se 
sont produits les 6 et 14 mai 1987. 
Le juge André Bilodeau de la 
Cour du Québec l’a d’ailleurs re­
connu coupable le 9 novembre 
1988. C’est dans le cadre d’une 
procédure d’appel que M. Raiche 
conteste maintenant la validité 
de la loi.

L’argumentation de Me Rhéau­
me se fonde sur deux articles de 
la Charte canadienne des droits et 
libertés. Selon l’avocat, chaque 
individu a, en vertu de l’article 2 
de la Charte, liberté de pensée et 
et de croyance et en vertu de la 
l’article 7, droit à la vie, à la liber­
té et à la sécurité de sa personne.

Me Rhéaume admet que son 
client, M. Raiche, a posé des ges­
tes envers des personnes, gestes 
qui constituent des infractions 
dans le cadre actuel de la loi mé­
dicale du Québec. Cependant, Me 
Rhéaume croit que la loi médicale 
elle-même est illégale et inopé­
rante et que le tribunal devrait la 
déclarer nulle.

Pour illustrer sa pensée, Me 
Rhéaume trace un parallèle entre 
les fonctions de comptable et de 
médecin. Pour les meilleurs ser­
vices financiers, des contribua­
bles vont consulter un comptable 
agréé; d’autres se satisfont de 
comptables qui ont complété de 
plus courtes études (CGÀ, RIA), 
mais qui ne peuvent pas préten­
dre au titre de comptable agréé.

Même chose pour les soins de

santé, argumente Me Rhéaume: 
pour certains malaises, les gens 
font confiance à des naturothé- 
rapeutes ou à d’autres profession­
nels de la santé qui peuvent leur 
apporter du bien-être et leur ren­
dre la vie plus agréable. Pour les 
traitements spécialisés, ils iront 
voir un médecin.

M. Raiche n’a jamais prétendu 
faire de la médecine et ce n’est 
pas à ce titre qu’il conteste la loi 
médicale. Le procureur Rhéaume 
estime plutôt que, pour se proté­
ger avec la Charte canadienne des 
droits et libertés, la population 
devrait pouvoir choisir le profes­
sionnel qu’elle estime le plus apte 
à lui apporter les soins qui peu­
vent l’aider.

La Couronne
D’autre part, Me Pierre Bien­

venue, procureur de la Couronne, 
a soutenu que la loi médicale 
n’est pas anticonstitutionnelle, 
au contraire. A son avis, si elle 
oblige les gens à s’adresser au mé­
decin qualifié pour les soins de 
santé, c’est justement pour leur 
sécurité, comme le mentionne 
l’article 7 de la Charte. Le public, 
à son avis, a droit à la certitude 
d’obtenir les meilleurs soins pos­
sibles s’il consulte un «médecin 
agréé par le Collège des méde­
cins.

Par son intervention devant le 
tribunal, M. Raiche a soutenu 
contester la loi médicale en jus­
tice pour appuyer ses collègues 
naturothérapeutes qui sont sou­
vent soumis aux enquêtes et aux 
plaintes du Collège des médecins.

C’est cet après-midi à 15h que le 
juge André Biron, qui a pris cette 
cause en délibéré, doit rendre sa 
décision qui soulève déjà beau­
coup d’intérêt chez les profession­
nels de la santé au Québec et dans 
le public en général, puisque c’est 
l’une des premières fois que la loi 
médicale du Québec est contestée 
de cette façon.

Dans cette affaire, la Corpora­
tion professionnelle des médecins 
est représentée par Me Normand 
Corriveau. Dans ses fonctions, 
Me Rhéaume est assisté de Me 
Yvon Garneau.

ser pour ne pas y aller’’, a lancé le 
chef des pompiers de Plessisville, 
Jacques Fortin, qui était inquiet 
devant cet incendie inhabituel. 
La chaleur était telle, qu’une 
grande partie du camion-citerne a 
fondu.

Une grande partie de l’essence 
qui a fui de la citerne a brûlé, ce 
qui limite l’impact de l’accident 
sur l’environnement, a noté M.

Fortin. Néanmoins, des tas de sa­
ble ont été installés dans le fossé 
pour retenir l’eau souillée et l’es­
sence.

En après-midi hier, alors que la 
circulation avait repris son cours 
normal, une équipe de la firme 
Sanivan et du ministère de l’En­
vironnement voyait à la récupé­
ration de l’eau et de l’essence ré­
pandue sur le sol.

CARRIERES ET PROFESSIONS
« » ni wim mwcn 1 m.ti ry-«—« hi

La Tribune groupe sous cette rubrique 
les offres et les demandes d'emplois 
contenant les professionnels, les gens 
de carrière ou de métier. Ne manquer 
pas de la consulter régulièrement et 
d'y faire publier votre propre offre ou 
demande au besoin. Demandez le ser­
vice des annonces commerciales en 
signalant simplement.

564-5450

EBENISTERIE 
DURAMEN INC.

Recherche

personnel
avec expérience

pour son atelier de fabrication de 
mobiliers sur mesure.
- Salaire selon compétence
- Avantages sociaux intéres­

sants.
Communiquez avec

YVON GAUTHIER

(819) 858-2080 5035$

TAPIS
OI\l DEMANDE
GÉRANT DE 

DÉPARTEMENT DE TAPIS
La tâche de gérant est de s'occuper des 
achats, des ventes et de la supervision des em­
ployés de son département ainsi que des 
équipes de poseurs.

— Expérience nécessaire
- Salaire selon compétence 

Pour emploi à Drummondville

Appelez pour prendre rendez-vous au 
1-477-8950 et demandez Jacques La 
ferté.

Ja,lzuj,ii.iU'ii . .ti-:. / , ni. .' -J/ xu , / «_t.

ASSISTAIMT(E)
À LA GÉRANCE CUISINE

Fonctions, assistant(e) gérant cuisine doit assumer l'entière responsabilité 
des normes de qualité et de quantité des mets, service à la 
clientèle, de la propreté de la rôtisserie, du développement et 
de la formation des employés.

Exigences: expérience dans un travail similaire, avoir déjà dirigé du per­
sonnel et posséder des aptitudes en commercialisation. Dis­
ponible à travailler le soir et fins de semaines.

Nous vous offrons un programme de formation, des possibilités de per­
fectionnement et avancement, un salaire concurrentiel, plan de boni et 
avantages sociaux.
Faire parvenir votre curriculum vitae à:

M. Jean-Claude Proulx 
2325 King ouest 

Sherbrooke, J1J 2G2 
563-5111

Joignez-vous au groupe St-Hubert de Sherbrooke

CONSEILLER(ERE) EN ÉCLAIRAGE
Nous sommes à la recherche d'une personne po­
lyvalente ayant de l'entregent pour travailler 
dans un commerce de luminaires.
Bilingue, avec expérience.
Poste à temps plein, disponible immédiatement. 

Faites parvenir votre c.v. avant le 14 avril, à:

frnznLaur
luminaireTj

2845, King ouest. Sherbrooke, QC - J1L 1C6

N.B. Veuillez noter que l'adresse 
(1700, King ouest) parue 
jeudi le 6 avril 89 est erronée.

OOOmPTONVIUE

9 VILLE DE BROMPTONVILLE 
OFFRE D'EMPLOI
JOURNALIER 

USINES ET MACHINERIE
NATURE DE LA FONCTION:
Sous l'autorité du Contremaître du Service des Travaux Publics assume 
la responsabilité de l'entretien, du bon fonctionnement des ouvrages de 
traitement des eaux potables et des eaux usées. Egalement, assume la 
responsabilité du suivi de ces ouvrages conformément aux normes 
édictées par le Ministère de l'Environnement.
QUALIFICATIONS:
- Détenir un diplôme collégial en traitement des eaux ou en 

mécanique du bâtiment
- Etre capable de travailler en équipe
- Capacité d'analyser et de résoudre les problèmes
- Connaissance de base en électricité, en plomberie et en mécanique 

serait un atout
- Expérience sur la conduite de véhicules lourds avec permis de con 

duire de classe 3 serait également un atout
QUALITÉS PERSONNELLES:
Une bonne méthodologie du travail, disponibilité et de l'entregent.
TRAITEMENT:
Selon la rémunération prévue à la convention collective soit 14 45 $ 
l'heure, sera révisée le 01-07-89.
Si vous correspondez à ce profil, veuillez faire parvenir votre curriculum 
vitae, avant le 21 avril 1989 à 16 heures à l'adresse suivante

M. Michel Dupont, Directeur Général 
Ville de Bromptonville 

1 33, rue Laval 
BROMPTONVILLE (Québec)

JOB 1 HO
50515 7.8 avril
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ARTS
Interprétée en première mondiale

Une oeuvre d'Andrew MacDonald
par Rachel LUSSIER

Le Choeur de l’Université Con­
cordia et l’Ensemble vocal de l’U­
niversité Bishop sous la direction 
de Nancy Rahn exécuteront en 
première mondiale, dimanche 
prochain au Théâtre Centennial 
une oeuvre pour choeur et orches­
tre en six mouvements du proli­
fique compositeur canadien An­
drew McDonald.

En première partie, Christo­
pher Jackson, dirigera une oeu­
vre de G.F. Handel, Let God Ari­se.

La musique de Birth of spring a 
été écrite à partir de six textes de 
monsieur Ralph Gustafson, poète 
canadien de langue anglaise re­
connu, qui incidemment a été du­
rant plusieurs années professeur 
à Bishop.

M. Gustafson, maintenant oc­
togénaire et résidant toujours 
dans la région, a d’ailleurs colla­
boré étroitement avec le compo­
siteur.

Andrew MacDonald explique 
qu il a découvert l’oeuvre poéti­
que grâce à un ami. Il en a été 
ébloui. Il y a un an, pris du goût 
d’écrire une musique inspirée par 
la naissance du printemps, le mu­
sicien est entré en contact avec 
l’écrivain et, explique-t-il par la 
voix de son traducteur, «j’ai écrit 
une oeuvre d’inspiration à partir 
de mon amour de cette poésie.»
Oeuvre accessible

Du propre aveu du

inspirée de poésies de Ralph Gustafson au Centennial

(Photo La Tribune -par Christian Landrç

Le compositeur Andrew MacDonald et la directrice Nancy Rahn.

composi-
teur, Birth of spring, constitue la 
plus accessible de ses oeuvres, no­
tamment dans ce qu’elle recèle de

îïenu
artistique

Aujourd’hui à 13h30, à l’édifice 
MacKinnon (125) de l’Université 
Bishop, récital de la violoncellis­
te Julie Trudeau, accompagnée de 
France Dupuis. Entre âutres au 
programme, Fauré et Saint- 
Saëns. Entrée libre.

- O -
Ce soir à 20h, en la salle 1 de la 

galerie Horace, rue King ouest à 
Sherbrooke, vernissage de l’ex­
position Transactions, une pré­
sentation itinérante, regroupant 
les oeuvre d’un collectif de sept 
artistes québécois dont l’Estrien 
John Francis. En salle 2, New 
York Suite, gravures et les des­
sins signés par l’américain Peter 
S. Calvert qui sera présent au

vernissage. L’exposition se pour­
suivra jusqu’au 30 avril.

- O -
Ce soir à 20h30, à la Salle Mau­

rice O’Bready de l’Université de 
Sherbrooke, Paul Piché et ses 
musiciens présentent Sur le che­
min des incendies.

- O -
Ce soir et demain soir, à 20h30, 

à la petite salle du Centre culturel 
de l’Université de Sherbrooke, 
un groupe d’étudiants du Cégep 
et de l’Université de Sherbrooke 
présentent la pièce de Jean-Marie 
Lelièvre Meurtre pour la joie 
dans une mise en scène de Ri­
chard Aubin.

lyrisme de même que dans ce 
qu’elle a, dans certains mouve­
ments, de pastoral.

Une oeuvre tonique, mention- 
ne-il, facile d’écoute.

A partir de 15 textes écrits à des 
époques différentes, sélectionnés 
avec la complicité du poète, mon­
sieur MacDonald en a choisi six 
qui, à ses yeux, permettaient une 
démarche intéressante en fonc­
tion d’un hymne au printemps.

Un premier mouvement paisi­
ble, un second grandiose qu’il 
faudra paraît-il remarquer, un 
troisième qui veut amener l’au­
diteur en état d’attente et d’es­
poir, un quatrième où l’on goû­
tera à l’orage suivi d’un cinquiè­
me plus pastoral, plus léger, qui 
prépare doucement la grande cé­
lébration finale du dernier mou-

LÀ MAISON

À1* horaire de Câble 11
ZOOM
(L’actualité économique, sociale et 
sportive en région)
16H00: UN GESTE QUI SAUVE 
(Informations et démonstrations 
reliées aux premiers soins)
16H30: TELE-CONFERENCE (Ass. 
des familles Langlois)
17H00: IL FAUT EN PARLER (Su­
jets d’ordres sociaux)
17H30: AUTRE MONDE (Chroni­
que portant sur la solidarité inter­
nationale)
18H00: TELE-CONFERENCE (So­
ciété Canadienne du Cancer)
18H30: TOWNSHIPS MAGAZINE 
(Actualité diverses offertes à la po­
pulation anglophone)

19H30: REFLETS D’ART (Chroni­
ques, entrevues, information se 
rapportant à la culture en Estrie) 
20H30: TELE-CONFERENCE
(Champ, scolaire provincial bas­
ketball)
21H00: FOCUS 15-25 (Défilé de 
mode)
21H30: INFO SPAE (Chronique sur 
les animaux)
22H00: ECHOS DE L’AU-DELA 
(Esotérisme avec Rafael Payeur) 
22H30: CONSOMM-AIDE (Chroni­
que d’information s’adressant aux 
consommateurs avertis)
23H00: TELE-CONFERENCE (Ass. 
Estrie à cheval Inc.)
23H30: TELE-CONFERENCE (Con­
servation de la faune)

piUtfU
lilm.

DIMANCHE : IMS, 3H00. 7h15. 9h00 cflx

Quand 
les Femmes 
s'en mêlent

horitiiKjüirl
VEN SAM 7h00. 9h15 
DIMANCHE 1h00, 3h15. 7h00. 9h15

va

42615

Les 400 coups au féminin...
La dernière histoire 

signée François Truffaut
Prix de la critique française 1988 \

^•Meilleur film français 1988 - Prix Méliès ?

«La Petite Voleuse, un pur enchantement... 
à voir absolument! sans doute

Huipietle Roberte - LA PRESSE

CHARLOTTE GA1NSBOURGla petite
voleuse
CLAUDE MILLER

VEN., SAM.: 7h10, 9h20; DIM

1
50287

1h10, 3h20, 7h10, 9h20. 63. KING OUEST 566 8782

Pour le feeling du "BIG APPLE" 
sur "la main" à Magog, 843-9365 

MANGEZ, BUVEZ, DANSEZ

ASSOCIATIONS 
DES AUTEURS DES 
CANTONS DE L’EST

présente

Samedi le 15 avril 1989 à 20h00 
Billets: 5$
(en vente au bureau de I Association 
des auteurs des Cantons de I Est)
86, rue Wellington Nord, bureau 7. 
Sherbrooke 821-2221

Mise en scène: Pierre Rousseau 
Animation: Marie Page et Pierre Aubin

Avec la participation entre autres de
Marie-Claire Blais
Hervé Dupuis
Michel Garneau
Gerald Godin
Jovette Marchessault
Merci notamment au Comité Culturel de la
Ville de Sherbrooke, Domtar et Blblairle
GGC.

Théâtre Granada 
53. rue Wellington Nord 
Sherbrooke

49224

Brunch Printanier Santé
de

La Société d'Histoire 
des Cantons de l'Est

Dans le cadre du Centenaire du 
Centre hospitalier de Sherbrooke

(Sherbrooke Hospital)

Sous la présidence d'honneur de

MADAME THÉRÈSE LAVOIE-ROUX
Ministre de la Santé et des Services sociaux

Dimanche le 16 avril 1989 
11 hOO à l'Hôtel ROUSSILLON LE BARON, 

Sherbrooke "Ville en santé"

Admission: 30.00$ par personne 

275.00$ par table de dix

Réservation: La Société d'histoire des Cantons de l'Est 
Domaine Howard Tél.: 562 0616

Prix de présence

Il faut dire qu’Andrew Mai- 
Donald, qui a déià signe plus 
d’une vingtaine d'oeuvres, tra­
vaille actuellement à une très se 
rieuse opéra, basee sur un thème 
aride et qu’il declare franche 
ment avoir vu, dans la commande 
de Birth of spring, un exercice de 
respiration!

Signalons que les soli des deu 
xième et quatrième mouvements 
seront interprètes par Eleanor 
Gang, l’épouse de M MacDonald

Sérieuse expérience
Pour Nancy Rahn qui aura, se 

Ion ses propres termes «le privi 
loge» de diriger l’oeuvre en pre­
mière, l’expérience s'avère pré 
cieuse en tous points.

musique
tionne-t-i

contemporaine 
lie d'abord.

Elle dit aussi avoir apprécié le. 
fait de manipuler du matériel 
neuf, de pouvoir travailler en col­
laboration directe avec le créa­
teur, pouvant ainsi sc permettre 
de deceler et de rendre le plus de 
subtilités possibles.

Finalement, parlant de l'espace 
accorde aux compositeurs cana 
diens et* à la musique contempo 
raine, Andrew MacDonald con 
sidère que l’on progresse de 
en plus.

plus

Un excellent 
choeurs, moins

défi pour les 
'amiliers avec la

Mais en ce qui le concerne, que 
le public suive ou non, reste d’im­
portance relative. Cela est dit 
sans prétention, le musicien 
avouant le plus simplement du 
monde que le geste d écrire relèv e 
chez lui d'une impulsion vitale.

vement, une sorte de fête de la 
fertilité.

«J’ai voulu suivre les mouve­
ments de la poésie.»

Autres défis pour le musicien, 
actuellement compositeur en ré­
sidence et professeur au dépar­
tement de musique à Bishop, 
l’oeuvre a été écrite en moins 
d’un an et qui plus est, en fonc­
tion des possibilités spécifiques 
au groupe vocal concerné.

Des contraintes susceptibles 
d’étrangler un créateur?

«Restrints are a spring board 
for me!»

A première vue, cela paraît res­
sembler assez au tempéramment 
du compositeur qui est venu pré­
senter son oeuvre à La Tribune 
avec un enthousiasme et une fou­
gue peu commune.

GAGNANT 
D'UN OSCAR

Prochain BIIMGO
dans

La Tribune
★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★

Prenez votre carte 
dans le Télé-Horaire

^Carrefour rESTR|E

DEAD-BMG3050boul PORTLAND !>6.S 036b

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

VEN ET SEMAINE: 19 h 15, 21 h 25 
SAM. ET DIM.: 12 h 45, 14 h 55 
17 h 05. 19 h 15. 21 h 25

Il existe unv conspiration puissante au 
coeur de l'Amériuue. C’est une guerre.

Gagnant de

OSCARS
incluant

Meilleur directeur: Burn i ciinsnn 
Meilleur scénario original.

Meilleur hlm
Meilleur acteur: Dustin Hoffman

HOFFMAN CRI ISF
RAIN MAN

SU El) ARTISTS PU 
HAHRT LEVINSON 

ZIWME
JOHN SEALE «< s * u ommm i m GERALD H 

»\ PETER GI BER ssnJON PETERS uni u* HARRY M( 
HAHRr MORROW on mm * m m MARK JOHNV KR> LEVINSON

VERSION FRANÇAISE
VEN. ET SEMAINE: 18 h 30, 21 h 15 

SAM et DIM.: 13 h, 15 h 45. 18 h 30,21 h 15

(txCarrefojir|,ESTR|E
3050boul PORTLAND

V

sMe wrested

0*8
rSvwfl* \rt

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

jarret™ ,,ESTR|E VEN ET SEMAINE 19 h 15. 21 h 30 
SAM ET OIM 12 h 30, 14 h 45, 17 h. 19 h 15 21 h 30 »3050boul PORTLAND 165 0366

f
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ARTS
Tiré d'un texte de Karol Wojtila, devenu par la suite Jean-Paul II

Le film «La boutique de l'orfèvre» apparaît dans les salles
par Pierre KOBEKÜE 

MONTRÉAL (PC) — Le long 
métrage tiré d’un écrit du pape 
Jean-Paul II, une réflexion sur 
le sens de la vie à deux publiée 
en 19ti0, sort finalement aujour­
d’hui, deux ans après son tour­
nage en Pologne et au Canada.

L’histoire de 'La Boutique de 
l’orfèvre’ commence à Cracovie, 
en 1939, quand des jeunes gens de 
bonne famille partent en excur­
sion avec leur aumônier, le père 
Adam (Daniel Olbryehski).

La forêt est verte, l’air est pur, 
bel endroit pour amorcer l’enfi­
lade de phrases et sentences cons­
tituant le film de Michael Ander­
son. Et pour nous servir du ci­
néma naïf comme il ne s’en fait 
plus; prudent, le coproducteur 
Denis Héroux parlait mercredi 
soir d’un “film à contre-courant".

Histoire

Forts de cette maxime et de re­
tour en ville, Teresa (Olivia Hus­
sey) et Andrej (Andrea Occhipin- 
ti) aperçoivent des anneaux dans 
une vitrine de l’orfèvre. Une fois 
la grande demande formulée — 
“Est-ce que tu accepterais... 
laisse-t-il tomber en lui tournant 
le dos — Andrej répond à sa pro­
mise sur le vrai pourquoi de ses 
motivations.

“Parce que tu m’as fait décou­
vrir une beauté qui m’a touché 
l’esprit.’’ Et ça continue tout le 
long comme ça, avec des perles de 
la même eau, baignant dans une 
mièvrerie de petit catéchisme.

Quand Andrej meurt à la guer­
re, le père Adam débarque chez 
Teresa pour lui remettre son an­
neau avec un regard entendu et 
pour la réconforter (bien sûr, elle 
est enceinte) d’un “Il est mainte­
nant plus vivant en toi qu’il ne l’a 
jamais été”. Et on s’entendra dire 
quelque part que “la vie est com­
me un torrent”. Youkaidi.

CIStMR

JEU

LES 5 ET 6 MAI
Salle Maurice CYBreadv
Centre Cejeturee
Université de Sherbrooke

Présenté par

la tribune

et

En elaboration avec

BURGER
KING tiou■ - CITADELLE

5014

JtACQUIS -
CARTIER

|o Champa, dans le rôle d'Anna.

L’abbé ouvre le tir avec la pa­
rabole des vierges sages et des 
vierges folles, celles qui ont man­
qué d’huile à lampe et “laissé 
passer leur chance de rencontrer 
leur homme”.

Nouvelle étiquette pour lutter contre 
la piraterie des films des cassettes

MONTRÉAL (PC) Sur les 
tablettes des vidéo-clubs, ap­
paraît ces jours-ci la nouvelle 
étiquette blanc et bleu de la Ré­
gie du cinéma destinée à lutter 
contre la piraterie des films sur 
bande magnétique.

Depuis lundi, quelque 13,200 
exemplaires ont déjà été émis, 
précisait hier en entrevue Claude 
Benjamin, président de la Régie 
du cinéma. En août 1988, le gou­
vernement du Québec annonçait 
des mesures pour aider les distri­
buteurs bona fide qui perdent 
aux pirates des sommes indéter­
minées; au bout de la ligne, les 
créateurs et interprètes sont pri­
vés de leurs droits d’auteur.

L’étiquette est “à deux étages”, 
c’est-à-dire que tout exemplaire a 
un usage ambivalent: s’il s’agit 
de vendre une cassette, il faut sur 
l’emballage une étiquette corn 
plète, rectangle blanc et bordure 
bleue.

Si elle est pour la location, le 
détaillant collera sur la cassette 
(sans emballage) le rectangle 
blanc, sans bordure bleue autour.

Ainsi partout au Québec, un dé­
taillant — jusqu’au plus modeste, 
susceptible parfois d’être appro­
ché par des distributeurs itiné­
rants — saura que la marchandise 
n’est en règle qu’avec des étiquet­
tes complètes. Le consommateur

aussi: il saura quoi chercher pour 
un achat ou une location.

Après la guerre, Teresa part 
avec son fils à Montréal, où elle 
retrouve des amis, Anna (Jo 
Champa) et Stephan (Ben Cross) 
qui commencent à avoir des pro­
blèmes de couple. Qu’on se ras­
sure, ce mari tenant beaucoup à 
son poker hebdomadaire rentrera 
dans le droit chemin.

L’orfèvre du titre (Burt Lancas­
ter) est une sorte de préposé au re­
gard placide et rempli de bonté; il 
est aussi équipé d’une balance 
“qui ne pèse pas le métal mais l’ê­
tre humain et son destin”.

Présenté par

CHO~63

Télé 7

VENDREDI 
28 AVRIL

^ &

- 1-

T- rV®

HORACE
Regroupement 
des Artistes 
des Cantons de i Est

Vous êtes cordialement mvité(e) 
au vernissage
le vendredi 7 avril I989 à 20h

LE CHOEUR
LES GOÉLANDS
VENDREDI ET SAMEDI 

7 8 AVRIL 
20h30

____________________________________________ 50363

Ville de 
Sherbrooke

Réservations:

821-5489

de
A. ,a.

■cortWUHiCATiori

...„ vnwr—

21 hOO
Salle Maunce Oïreedv
CENTRE CULTUREL
Uiwvervte de Sherbrooke

Achetez au 821 -7744 

En collaboration avec

(?)
CENTRE

CITADELLE

et BURCER
KING

On tombe sur lui à Montréal au­
tant qu’a Cracovie, il doit repré­
senter Dieu puisqu’il est par­
tout... Pour finir la sauce, la mu­
sique de Michel Legrand qui dé­
gouline partout, spécialement si 
un personnage franchit une porte 
ou tourne la tête avec un grand 
air inspiré.

Tourné en anglais, La Bouti­
que de l’orfèvre a été doublé à 
Paris. Ainsi quand le grand fils

I MERCREDI SPÉCIAL $3.75

BELVÉDÈRE 1
En collaboration

avec Chit *»63
A 7h et 9h. g *

DANS LE VENTRE 
DU DRAGON

de Teresa joue au hockey, après 
avoir poussé la rondelle dans le 
filet, il s’écrie “Ah je ne l’ai pas 
loupée celle-là... Merci les potes”.

Jean-Paul II, qui a vu le film en 
décembre, s’est dit très satisfait. 
Tant mieux pour lui. Le prélat Ja- 
nusz Passierb, son “conseiller ec­

clésiastique” durant la produc­
tion, a d’ailleurs précisé mercre­
di, avant la première organisée 
par l’Office des communications 
sociales, qu’il avait vu à la con­
formité avec l’oeuvre originale 
quant aux “scénario, dialogues et 
montage”. Ca paraît.

EN VERSION FRANÇAISE

“FASCINANT...

STUPÉFIANT...

...SÉDUISANT
mettant en redette trois des meilleurs 

comédiens de l'heure: (îibson. Russell 
et Pfeiffer. Formidable I"

— Pal ( ollms, VS VMIK I V

2e semaine
«EL GIBSON

MICHELLE PFEIFFER Kt RT RUSSELL

Le nouveau film de 
Yves Simoneau

BELVÉDÈRE 2 Tel.: 562 3969

7h. et 9h. G “

"TWINS" JUMEAUX V.F.I

Tequila Sunrise^
l n cocktail redoutable ——

Horaire - Tous les soirs: 7h00, 9h20; 

samedi dimanche:
2h20, 4h40, 7h00, 9h20

CINËMA CAPITOL
59 RUE KING EST SHERBROOKE 565-011'

Salk Maurne O'Bready
ClNIKI CuiTURIl
Université Hr* Sherbrooki

Une présentation de
Ce soir, 7 avril

20H30 Achetez au 821-7744la tribune
48230 one produttion SPtCTRA SC INI

DE RETOUR APRES UNE LONGUE ABSENCE

[CI5IS553]

SAMEDI LE 8 AVRIL - 20H30
Achetez au:
821-7744

Salle Maurice O’Bready
Centre Culturel
Université de Sherbrooke

En collaboration

# YAMAHA BURGER
KINGCENTRE

CITADELLE
Ministère des 
Affaires culturelles

GAGNON
AVEC

MARC BEAULIEU SYLVAIN BOLDUC
CLAVILRS BASSE

SCOTT PRICE
CLAVIERS

LUC BOIVIN
PERCUSSIONS

Une présentation de

CITE-FM
102.7

la tribune

1


